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Souvenir  des  21, 22  &  23  Août  1892. 


ItEIffA  ULT  <C  GAUTHIER,  ù  Utears. 


ItA  O  UL  II  EN  A  ULT,  compilateur. 


SON  KM.  LE  CAKDINAL  TASCllHUHAU. 


L>.  .-lu'f.K'  h.  rauillK'Tnsrlicivan.au  Ciuiuihi.  u  n,.  J]i,.inMs- 
.hu.niHs  ..n-iuaiiv  .1>.  la  Tounùn..  lils  .!.•  (  Inist, -1,1,0 
Tas.'hoivau, '.■ons,.ill.T  .lu  roi.  .linvlriir  .K's  nionnaios,  ot 
trésorier  (K' la  ville  tli' Tiiui-s.  ....  •-    i 

(V  lui  vers  K' .•OUI, luMUTiiu'Ul  du  (li\-lnnlu'iii.'  siecl.;  (|Uo 
Thomas  Jac.iuos  vint  au  Canada.  11  lut  uniuiu.'  livsoruT  .le 
h,  marine,  et  en  t7:î(l.  il  ul.lini  la  .•oneessi..n  .1  une  seio-ueune 
sur  les  1mu'.1s  .le  la  rivière  Chau.ruuv.  Iv.  Wf.  il_  .•j"'",;''.  '^ 
(hu'lH.e.  Marie  Fleurv-.rF.sehan.hanlt.  .l..ut  la  ni-uv  (  laire 
.]„Uiet,.'4ait  tille. lu. l.V..uvreur.lu  Mississiiu  .'t  arrri.'re-i.etite- 
tiUe  .le  I/.uis  lI.'lK.rt,  le  premier  .'..l-m  .'ana-li  n.  A  sa  mort, 
arrivi'  eu  174',».  il  laissait  huit  entants,  .pu,  a  l.'X.vplu.n  .le 
(iahriel-El/.'ar,  moururent    sans  i.ost.'rit.'  .ifT r.-t..uruerent  eu 

'  '('iah'riel-Kl/.:'ar.  si'i-ueur  .le  Sainte-Mari...  l.inier...  .L'Uet, 
(.',.  a  .-t.-  iiar  sa  l.i.'t.'  et  s..u  iutelli-vu.v.  1  un  .h^s  lionmies 
uVi.lns  r.'mar.,mil.l..s  .le  s..n  .roH'"'-  "  ''l'""?  ''»  l"'''"'.""''" 
UO..U  \lari.-I...uise-Klisal.eth  Ua/.in  i.l.'  .v  nn.ria.iïe  na.iuuent 
nuatre' entants,  .l..nt  le  plus  -^une  lut  rinm.uahle  .leau- 
Thonuis 'i'as.h.'r.'au,  nnut   .lu  eli.>l.'ra  l'u  is-.i. 


Ce  .lernier  .'p.aisa  Marie  l'anet,  iiU.'  .le  rimn.iral.l.'  .lean- 
Ant.iine  l'anet,  premier  président  .le  la  Chambre  d'Assem- 
lili'e  du  Cana.la. 

S.iu  Kminen.'e  Miçr  Tas.-hereau  est  n.' lie  ee  iiuir.as!:e.  __ 
!,.'  premier  Panet    venu    an   Canada   lut   Clan.le,   rniHl"  do 
Taris,  u.itair.'  royal  à  (in.'he.-  en  1747.    il  .'tait  lils  .leNie.ilas 
l'anet,  .aissier  de  la  marine  à  l'aris. 

De  Clau.le  l'anet  et  de  l-ouise  15ar.ilet  naipiirent   plusieurs 
enl'ants,  ])armi  les.iuels  s.)nt  :   ISernar.l-Clau.U',  le   sueeesseur 
de  Nkr  l'iessis  sr.r  le   sil^ge   t'piseopal   de   tiU(:'hee  ;  .lae.iues, 
dont  îe  s.Mivenir  est  eneoiv  vivaee  dans  la  paroisse  de  l'Islet, 
où  il   l'ut   si   l..nu't.'miis  (luv  ;  et  Jean-Antoine,  .|ui   ép.x'.sii 
I.ouise-l'hilippe'lJa.lelard.  de  la.pielle   il  eut    vinjvt  enl'ants, 
m..rts  la  plupart  eu  has  âsiv.     Les  survivant.-  furent  Hernard- 
Ant..ine,    e..r(uu.r  ;    l'hilippe,  june.  «l.mt   les   vertus    et  la 
science  ont  jeté   un    si    grau.l    lustre    sur   la    ma-ristraturo  \ 
L.)uis,  notaire  et  s.'nateur  ;  Charles,  avo.'at  ;  et  Marie,  (pli 
t'p.ïusa  rii.in. -rallie  Jean-Tlmmas  TasiOiereau,  et  t'nt  la  mJ^re 
de  S.)n  Kuiiii /m'e  Monseigneur  Klz.'ar-Alexamlre  Taselierean. 
Le  Car.liual  Kl/.i'ar-Alexan.lre  Tasehereau  est  m-  à  Sainte- 
,\[ari..  .!.•   la    {'..■au.r,   au   manoir  seiu'uenrial,    le    17    lévrier 
IS-JO  ;  il    lut    ha]iiisé    le    iiu^'iiie  jour    par    le   vén.'rahle  Af. 
Ant.éme     N'illade,     i>ivtre    tram.ais,   aussi    .)ri.s;inaire    de    la 
T.>nraine,  et  (pii  vint  au  Cana.la  apn-savo'.r  failli  ."^^tre  vietimo 
lie  la  fureur  révoluti.-nuaire,  en  17'.»:5.      T-e  1er  octobre  18.8, 
à  ràu-e  .le  8  ans  et  demi,  il  e.>nimen.;a    ses  étu.les  au  Sémi- 
naire  .le  (iiiél.ee.     Kn  déi-it  .l'un  âge  ipii,  peii.lant  t.mte  la 
dnré..    .le  ses   étu.les,   lut   touj.-urs  l.eau.-ouii  au-.less.-us  .le 
celui  .le  ses  confrères  .le   classe,    les    /.<(////'//v.s  attestent    les 
snc.'ès  hrillants  et  K's  n.unhrcuscs  e.iur.iuues  ronniortées  dans 
son  .'.-urs  elas-i.pie.     Ses    .•..mpa,';'u..us   .li-  elass.-  se  i-laiseiit 
ù  recoiinaîtr.'  Us  l.cUes    .(Ualités   ipii    se    manifestèrent   dès 
l.>rs  en  lui.  et   .(ui  .l.-puis    n'.mt    fait    .pie    s'acroître    et   se 
dévelop].er  :  am.'ur  du  travail,  pié  .'■  soli.le,  respect    pour  lii 
rè-ile  et  iioiir  l'auL-rit.'',  aimable   pii.'t.'  .lans  les  iveréations, 
mn.lestie  pr.>foii.le,  d.)m'eur  et  .diarité  envers  les  .'■gaux. 

Kn  ls:î(;.  avant  à  p.'ine  ses  seize  ans  accomplis,  le  jeune 
Tascliercante'rminait  s.s  éludes,  et  le  printemps  de  la  inr'ine 
année,  il  (-artait  p.>ur  rKuroiie  avec  le  révéreiul  M.  Holmes, 
«lu  S/'ininaire  .le  tiu.'bee  ;  <e  tut  en  la  .•.-nipasi-nie  de  eo 
savant  mentor  .[u'il  eut  ravautag..  de  visiter  les  principales 
c.tutrées  de  l'ancien  .•ontineiit.  ^  -lo,--! 

11  .lemenra  assez  loutrtcmps  à  U.)me.  ou,  le  -JO  mai  18;,(,  il 
fut  t..nsuré  «le  la  main  de  Mi.-r  l'iatti,  archevCMpie  de 
Trél.ison.le,  .lans  la  basili.|ne  île  Saint-lean  de  Latraii,  //i./v; 
,/  //('n/rcs.sr  ./(■  /'"(/.■■^'  '''^'  <'.'//'■••.<>■  de  hi  rlll,-  rt  ,hi  moii'lf.  _  ^ 
A  la  tîn  .le  septembre  1S:Î7,  le  Jeune  Taselierean  revint  a 
Oa'élic,-,  .111  il  .•iiiumeii.;a  ses  étu.les  théologi.ities,  .pu  m: 
fiirent  pas  moins  brillant.'s  .pie  ses  étu.les  classi.pies,  b;en 
<pie,  t..uten  étudiant  la  Théol.i.ifie,  il  professa  successivement 
la  (''iu.iui'me,  la  Troisi.'.uu' et  la  Khét.iri.pie. 

L,.  10  septembiv  184:2,  à  l'ii-^e  .le  Ji;  ans  et  .leini,  il  lut 
onhiuné  pp^-lre  à  Sainte-Marie  .le  la  l'.eaiuv,  jiar  ^f,ir^ 
Tnr..-e.iii  alors  oa.linteiir  .le  .M-r  Sii-'iiai'.  l-o  Séminaire, 
i-éc-lama  aussitôt  ses  services,  et  lui  .■..ntia  renseignenient  si 
iniportanl  .1.'  hi  i.hil.'.s.iphie.     H  remplit  celle  tache  .litheilo 


LES  NOCES  D'OR. 


])on(limt  (lonzo  nii«.  Aï.  TascluTonu  avnit  tout  ce  qui  fuit 
roxei'lk'iit  prolossour  :  lu  nirtliodo,  rautoritt-,  la  l'iarh-,  jointos 
h  la  scii'iuT. 

]1  Hi'  dévoua  Ç11  1847,  avoc  un  uraiiil  nombre  d'autri-s 
prôtror*,  jiour  wcDiirir  K's  lualliciiicux  t'iiiijrri's  irlandain 
atti'iiit^  du  tyi)lMis  à  la  (iiMsso-Isli'  ;  il  _v  contiactu  la 
torrihio  iiî'vro   (|ui  U-  conduisit  aux  ]ii)i'ti's  du  toiulu-au. 

Durant  rauiK't!  IHôl-â^,  ainsi  (|\U'  de  l8û(i  à  IS.')  i,  il  fut 
diri'i'ti'ur  du  IVtit  Si'uiiuaiiv  ;  ot  do  1H4!I  à  lHr)4,  il  ivinulit 
li's  fonction!*  do  invfot  dos  ôt\idos.  .Nf.  Tasclioivau  avait  ôtc 
airivgc  au  corps  du  Sciuinairo  dos  lo  1!)  octohro  1842.  Le 
2"  août  184'.l,  il  dovoiuiit  nuMubro  du  C'onsoil  dos  I)iroctour^'. 
Il  fut  l'un  dos  fondateurs  de  ITuivorsitô  1  aval.  Au  mois 
d'août  1K,')4,  il  s'onil)ar(|uait  iiour  l'Kuroiio  ;  il  allait  passer 
deux  ans  à  Ivonio,  la  citi'-nu'ro  do  la  scionco  sacr«'o,  afin  i\i' 
se  iiivparor,  jiar  l'otiido  du  droit  canonique  à  occupt'r  une 
chaire  dans  la  faculté  do  Tliéoloi^io  de  I  ruiversité  liaval. 
M.  Tascluroau  doiuonra  au  Séminaire  fran(,'ais  de  Koino,  (pii 
était  alors  à  la  douxièmo  année  de  son  existence  ;  et  il  suivit 
les  cours  de  droit  eanoui((iie  récomuu'nt  fondés  par  l'ie  iX 
dans  lo  Séminaire  romain  do  l'Apolliuairo. 

Après  di'UX  aunéi'S  d'études  sé'riouses,  M.  Tasdieroau 
obtint,  le  17  juillet  18r)0,  le  Diplôme  de  Docteur  eu  droit 
canonique,  à  la  suites  d'un  lont;  et  brillant  examen  sur  toutes 
les  parties  des  Décrétalos.  Les  examinateurs  furent  li's 
jjrofo.-iseurs  et  docteurs  de  la  faculté,  parmi  les(iuels  se 
trouvaient  Mgr  ("aiialti,  (pii  fut  iilus  turd  Cardinal,  et  lo 
célèbre  professeur  l'bilippo  de  Angelis,  (pii  a  été  le  plus 
savant  caiionistL'  de  son  temps  dans  lu  ville  éteruolle. 

Lo  même  jour,  il  partit  lU'  Hiuue  ]iour  (^uélu'o,  oh  il  arriva 
le  10  août,  ot  fut  ('lu,  jiar  ses  confr  ros  du  Conseil,  Directeur 
du  l'otit  Séminaire.  11  occupa  cette  charge  jus(pron  18.')!», 
et  fut  ensuite  directeur  du  liraud  Séndnairo.  Au  uu)is  do 
janvier  18()0,  il  était  nomnu'  monduvdu  Conseil  do  rinstruc' 
tioii  publi([U0. 

En  18()0,  M.  Louis-Jacques  Casault  ayant  rempli  hi 
charge  de  supérieur  durant  lo  terme  fixé  jiar  les  règles  (lu 
Séminaire,  il  fallut  lui  doimor  un  suecesscur.  L''  choix 
tond)a  s>ir  M.  Taschoreau.  On  sait  que  le  supérieur  du 
Séminaire  Oit,  ex  offido,  lîectenr  do  l'Université  Laval.  Ku 
18t!2,  dans  îe.s  intérêt*^  de  ITniversité,  il  aecompagna  Mgr 
Baillargcon  à  Rome.  La  mort  inattendue  et  iiresquo  subito 
(le  M.  Casault  l'obligea  de  revenir  aussit(')t,  sans  lui  permettre 
d'assister  aux  grandes  solennités  de  la  taiKuiisatiun  des 
martyrs  du  .lapon. 

Au  mois  de  uovond)re  18(j2,  Mgr  Baillargcon,  autant  pour 
reconnaître  les  sorviees  do  M.  Taschoreau  (pie  pour  s'ass.iror 
lo  secours  rtc  ses  Inuiièros  et  de  ses  conseils,  le  nomma 
vicaire-général  à  la  grande  joie  d'un  n(unbroux  clergé  réuni 
dans  le  salon  do  l'Ai'chevr'oh '. 

En  novendu'o  18tj4,  M.  Taschoreau  reprenait,  pour  la 
([Uatrième  fois,  le  chemin  de  liome,  oii  l'appelaient  encore 
les  intérC-ts  do  rCnivorsti'  Laval.  Les  relations  nombreuses 
(|u'il  eut  alors  avec  les  Cardinaux  (jui  ((unposaiont  la  Con- 
gréiration  delà  Propagande,  donnèrent  occasion  à  ces  luinces 
de  la  cour  ronuiine  de  connaître  et  d'apprécier  ses  grands 
talentu  et  ses  précieuses  qualiti's. 

Eu  1><<i(j  expirait  la  dernière  des  six  années  au  delà 
dosfpU'llcs,  d'aïu'î's  les  constitutions  du  Séuninuire  de  (Jiiébec, 
la  même  porsonno  ne  pi'Ut  plus  continuer  à  remplir  aucune 
charge  de  suiiérieiir.  <  )ii  coniia  de  nouveau  à  M.  Taschoreau  la 
('.ir.'ctiondutirand  Si'minairiMpi'il  exon/a  pendant  trois  aimées. 
Tout  en  occuiiant  les  charges  dont  nous  venons  de  parler, 
depuis  1801;  juscpi'oii  IHiV,»,  M.  Taschoreau  a  pros(pio  tiaijours 
été  dans  ronseigiiemeiit  théologiipio,  [irofossaut  soit  lo  dogme, 
soit  la  morale,  soit  lo  droit  (anoni'|Ue. 

Réélu  supérieur  du  Séminaire  on  Iwii'.',  il  aocomiiagna 
Mgr  liaillarg(  on  au  Concile  du  Vatican,  i^t  fut  son  théologim. 
A  liome,  ks  ('v,''(|Ues  de  la   p;ovln<e  de   (Québec,  dans  louis 


conciliaires,    eurent 


Tiunions     préj  aratoires    aux    pcances     .,    - 

si;uvonl  liai  d'adiuiicr  la   âc-x-iici   et   la  prudence  do   M. 
Tiiischcreau, 


De  retour  à  (iuéhiH-,  il  continua  à  remplir  le  p(>stc  (h? 
Suiiériour  du  Sénriiairo  et  do  recteur  de  ITniversité,  jus(|u'à 
la  récepti(ai  des  bulles  (pii  le  (uvaicnt  Areh'vc(|ue  t\i^ 
(iiiéluM!  ;  ces  bull(!s,  dat(''es  du  '24  déoembre  187(1,  furent 
re(;ues  H  (juéhoo  le  2:1  février  187L  Doi>uis  la  mort  de  Mgr 
Raillargoon,  arrivée  le  1:5  octobre  l.s7<t,  il  administra  le 
dioci'se  do  (iuéboc!  conjointement  avec  M.  le  graïaUvicairo 
Ca/,.'au.  Sou  sacre  comme  ArcheV('''(pie  de  t,)uéboc  eut  lieu 
le  10  mars  1871,  fote  do  Saint. Joseph,  premier  patron  du 
Canada,  et  proteteiir  do  rKgliso  universelle. 

(iràco  à  son  amour  du  travail,  à  ros[irit  d'ordre  et  à  la 
stricte  économie  du  temps  ((ui  jiivsidont  à  toutes  les  hcur"s 
(lo  sa  vie,  il  a  été  donné  à  Mgr  Taschoreau  do  sutliro  à 
l'administration  de  son  vaste  dioecse,  aussi  bien  (pi'a  tant 
d'iouvres  et  do  travaux  entre[iris  et  soutenus  depuis  son 
iiistallati(Ui. 

Mien  (pU' l'ar  hidioc'so  de  (im'b.'csoit  hém  d'avoirc. m  serves 
rimmonse  étendue  (pi'il  avait  du  tomiis  de  Mgr  de  Laval,  il 
r^'iifermo  cependant  une  population  bien  plus  nombroiis^-,  de.* 
villes    llorissantes,  do    nombreuses    paroisses    ot  miss'ious    et 
bi'aiicoui)  d'institutions  de  tous  genres.   De  là,  pour  l'Arche- 
vc'.pie,  un  travail  incessant,  soitp.air  r'poiidre  aux  demandes 
et  aux    consultations    (pii    arrivent    de    tous    c('')tés,  soit  pour 
soutenir  ou  stimuler  le  zèle  des  pasteurs  secondaires,  et  (lévo- 
lopper  la  (liété  dans  le  eieur   des    fidèles  ;    soit  pour  prévenir 
ou  arrêter  la  diffusion  de  doctrines  condamnables  ou  siinple- 
n>eut  dangereuses  ;  soit  aussi    pour   procéder  à  l'érection  de 
iKUivoUes   niis.sions   ou    de    nouvelles   parois.nieH.     De  là,  «les 
mandomouts,  dos  circulaires,  des  documents  purement  éiiisco- 
paux  ou  mixtes  ot  des  lonros.     Mgr  Taschoreau  n'a  jias  failli 
à  cotte  lourde  tâche.     Ses  mandements  ot   ses  circulaires,  au 
luunbre    de    cent    soixante-dix,    sont    d'ailleurs    des    (ouvres 
magistrales  qui  ont  attiré  l'attention   ot  souvent  l'aduiration 
de  tous  les  penseurs.   En  outre  do  ces  écrits  soli'unols,  si    l'on 
veut  se  faire  une  i(l(''e  de  l'immensité   de  la  correspondance, 
toujours  sur  dew  sujets  importants,  cpi'il  siiftise  de  savoir  (pie 
les  seules  lettres  enregistrées  tomiuit  six  volumes  in-folio  d' t 
pou  près  neuf  0(>iits  pages  chacun. 

Dans  un  pays  relativem'.'iit  UD.iveau.  o'i  la  foi  est  encore  si 
vivaco,  la  coUmisation  est  née.MSiiir.'iuent  à  l'ordre  du  jour, 
nniis  elle  ne  saurait  marcher  sain  le  couours  de  la  religion. 
Mgr  Taschoreau  a  toujours  suivi  d'un  (oil  attentif  et  bienveil- 
lant ses  progrès,  en  su  faisant  le  patron  dos  société-s  do  coloni- 
sation et  en  fournissant  aux  nouvelles  églises  des  mis^ionnaires 
ot  dos  curés.  Aus.si  a-t-il  ou  la  conso'arion  d'ériger  canoni- 
(luement  javs  de  (|Uar:into  parusse.*  Er  nous  p;)urrions 
ajouter  ipi'un  bon  nombre  de  r:iiitrisiiiiix  ou  de  cintniis,  (pu, 
à  cause  do  leur  sitiiatirm  ou  de  leur  faible  populati(>n,  ne 
pouvaient  former  des  iKiroisses  nouvelles.  o;it  été  aiiiiexésaux 
aiieionnos.  _  . 

Los  règles  do  l'Kglise  près 'rivent  aux  évèipios  la  visite, 
aussi  fré(pionte  (pie  pi)ssible,  de  leurs  dioe''se<.  L'histoire  (lu 
Canada  nous  appr.'ud  avec  (piel  soin  religieux  nos  premiers 
]iasteurs  ont  toujours  rempli  certo  importante  obligation. 
Aussi  la  vi.site  épi.seiqialo  n'a  pas  e.^ssé  d'('''tro  l'acte  le  plus 
populaire  des  év('''(pies. 

Cotte  visite  n'offre  ]ias,  sansdoute,do  nosjours,  les  diflicult.^'S 
(pii  on  étaient  autrefois  inséparablo.s.  ^7■aumoins  cotte  tournée 
annuelle  de  plusieurs  mois,  sans  intorriiiition,  Jiar  tous  les 
chemins  ot  tous  les  temp.<,  ne  lais.se  pas  dT-rro  toujours 
pénible.  (iiioi((iril  en  soit,  depuis  son  intronisation  sur  le  siJ'go 
archiépi.scopal,  .Mgr  Taschoreau  a  fait  dix-nenf  visites  pasto- 
rales ;(laiis  (OS  visites,  il  aeontirmé  [ilus  doeeiit  (luarante  mille 
fidèles. 

On  le  suit,  rarchidiocèse  de  Québec  e.st  riche  en  institu- 
tions d'éducation  et  do  charité.  Trois  séminaire.s-collèges,  où 
rinstriictiou  secondaire  est  donnée  à  une  foule  d'enfants  et 
do  jeunes  gens,  sont  une  p'pinièro  (pii  fournit  sans  ce;se  d(^s 
élèves  pour  lo  sanctuaire  et  des  candidats  pour  renseignement 


'  A  [);.r:  ces  \-au  i  .^es  t-rig'e=  c.in.-mi  jiiom.-nf,  Son  Kminence  ?.  état)!!  trcn!e-et- 
une  miisioni,  dont  ;ii  ont  été  ■,!( limitée,  et  ont  actuellem(;nt  un  curé  rcîsidont. 


LES  NOCES  D'OR. 
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Hiiiii'rionr  vt  jionr  Ioh   ]>rofe»moiis  liWrftlon.*   L't?<liflco  OHt 

roiiroiiiu'c  imi'  rUiiivcTsitt'^  Liival. 

M,i;r  Tiiiclu'i-ciui  a  toiijouPH  porft'  un  ^raiiil  iiiti'rAt  i\  ces 
iiisliiutidiiH.  Xdiis  avons  (li'>);ï  dit  ce  (|n'il  a  lait  an  Srniinaii'f 
do  (iii('l)c(',  on  il  a  ('tô  Hiic(THsi\  .'nient  iirorcHsotir,  ilircctcnr 
et  invtV't  (IcK  études,  reiniilisHant  ees  différentes  <  luir^es  avec 
une  univei-Hello  eonipétonee,  et  hÙHsant  parlout  des  traces 
jirotbiulfs  do  son  iiassago  intelligent.  t)utre  une  refonte 
eoini)Kto  des  règlements  du  l'etit  et  du  (Inuid  Séminaire, 
ainsi  ([Ue  des  traités  d'Anliitecture  et  d'Astronomie,  on  Ini 
doit  aussi  une  histoire  inédite  du  Séminaire  de  (inéWec,  <|ui 
lui  a  coûté  liiaucoui»  de  reclierclics  et  de  travail,  très 
l)récii'Usi'  ressource  pour  les  liistoriens  t'ntnrs. 

Cet  intérêt,  il  n'ajanmis  cessé,  aiircs  son  élévation  iM'éiiirteo- 
jiat,  de  le  témoigner  à  tous  ses  séminaires. 

A  (iuéhee,  il  trouve,  malgré  fO.-»  ocuiiations,  le  temiis 
d'assister  aux  examens  des  élèves  on  théologie  ;  et  c'est 
toujours  avec  un  nouveau  plaisir  et  avec  uuu  vive  reeonnais- 
sauce  (|Uc  les  élèves  le  voient  présider  aux  exercici's  ]iiililics 
du  l'etit  S.'minaire,  en  ]iarticulier  aux  séances  de  r.\<':idémie 
Saint-Denvs,  (pril  a  d'aillenrs  lui-même  ftmdée  lors([u'il  était 
chargé  de  la  prélecture  di's  étu<les. 

A  Sainte-Aïuio  et  h  L'vis,  dos  visites  fuites  aussi  l'réi|uem- 
inent  (pie  jios.sililo  lo  inotfeiit  i\  même  de  surveiller  t'cs 
étahrisscmcnts  si  précieux  et  d'en  oneoiirager  les  progrès. 
Inutile  de  parler  de  la  iirotection  soutenue  (|u'il  ii  toujours 
accordée  à  l'Université,  par  ses  mandements  et  même  jiar 
phisienrs  voyages  h  Jvoiiie,  dans  les  dittieiiliés  et  les  omliaiTas 
(lue  cctt;'  institution  a  rencontré  sur  sa  route. 

Ja's  communautés  religieuses  d'éducation  et  de  charité  ont 
été  une  des  parts  chéries  de  son  héritage  épiscopal. 

(Jii'il  nous  suiHse  do  meiitionner  le  zèle,  le  (l('V(Miement  et 
la  protection  dont  il  a  daigm'  entourer  le  lien\'au  d'iino 
institution  (pli  lui  est  spécialement  chère,  rii(\iita!  (hi 
Sacré«C(eur  de  Jésus,  (ju^il  a  \  il  naître  dans  la  pauvreté' 
et  se  développer  d'une  manière  étonnante,  sous  la  doiililo 
iiiHuence  de  s(.n  action  épiscopale  et  du  dévouement  des 
dames  religieuses  et  des  /.élés  hienfaiteurs  de  cette  maison. 

liCS  ordres  religieux  sont,  dans  l'esprit  de  rHglise,  les 
iiiixiliaircs  prcsipie  nécessaires  du  clergé  s.'culicr.  Nous  a\  ions 
déji  dans  i'arcliidioL'èse  deux  de  ces  |u\'cicuses  communautés  : 
les  un.  l'I'.  .iésu'^es  et  les  RM  J'I".  Olilats  de  Marie 
Imiuaciilée.  Sons  le  rNgiie  de  Mgr  Tascliereau,  l'archidioc'  se 
s'est  enrichi  (le  la  congrégation  du  Très  Saint  U'dcniptenr, 
(pli  occupe  les  deux  résidences  de  Saintc-.\nnc-dc-lîcauiuv 
et  de  régliso"  Sa  nt-1'atrico  de  (iuéhcc.  .Vjoutoiis  aussi 
riatrodnction  des  Frères  du  Saciv-C'cur  de  .lésiis,  des  Clercs 
de  Saint-Viateur,  des  Frères  de  Saint-Vincent  de  l'aul,  des 
Fn'i'cs  de  la  Charité  et  des  Fivres  Maristes. 

Si  Mgr  Tasciiereau  a  vu,  malgré  les  obstahles,  le  sucivs 
couronner  ses  \iies  (,'t  ses  entreprises,  il  le  doit  non-seulement 
H  sa  capacité,  mais  sans  aucun  doute  aussi  à  sa  piéti'  et  à 
son  amour  envers  Notre  Seigneur  .lésus-Christ.  X'ouhrKuis 
jias  (pi'à  peine  monté  sur  le  si('ge  é](iscoiial,  il  généralisait, 
dans  tout  le  diocf-se,  la  hello  et  toU(diaiite  institution  des 
tiuarante-Hcures  perpétuelles.  Aussi  Dieu  a-t-il  héiii  jus(prici 
le  l'ègne  de  son  serviteur  fidèle.  ' 

Son  épiscopat  a  été  iiian|ué  par  la  présence  de  deux 
délégués  (lu  Saint-Si('ge,  Mgr  Conroy  et  Mgr  Smeuldcrs, 
vciuis  pour  ivgler  Us  ditlicultés  [u'iidantes.  J)ans  les  deux 
circonstances,  .Nfgr  Tascliereau  a  vu  ses  idées  recevoir  la 
plus  haute  approbation  de  la  cour  romaine. 

C'est  sous  son  règne  aussi  ([u'a  eu  lieu  le  fameux  deuxil-mo 
centenaire  de  l'ércj^tion  du  siège  épiscopal  de  (Juéhec.  On  se 
rappelle  les  splendeurs  de  ces  fêtes  (|ui  avaient  amené  de  tous 
les  points  de  rAméri(|Ue  du  N(U'd  tant  (rév(%pies,  aussi 
étoniu'^s  (pfheureiix  de  constater  l'existence  d'un  i>ays  si 
iranchement  religieux. 

Hiitin  Mgr  Tascliereau  a  été  l'un  des  plus  zélés  préconisa- 
teiirs  de  reiiseigneiiient  de  Saint-Thomas,  dont  il  encouragui 
l'applicatiou  au  Séminaire  do  Québec,  même  avant  la  lettre 
poutiticalc  en  faveur  do  la  niétluxle  du   Docteur   Angélifiuc*. 


AvoiioiiH-lc,  «i  le  Caimila  pouvait  avoir  ipiehpio  ]irétontioii 

h  rinsigne  honneur  (|iie  vient  de  lui  l'aire  le  Souverain 
l'ontife,  les  eii'coiistances  étaient  singuli' renient  favorables, 
puis(pi(>  la  vaste  intelligence,  la  science  profonde  et  lu  vertu 
solide  offraient  au  choix  du  Saint-IV're,  un  sujet  tout-à-fait, 
digne  de  revêtir  la  pourpre  cardinalice,  cett(!  liante  digiiitij 
n'étant  (pie  la  ivcoiiipciise  d'une  vie  pleine  de  mérite. 

Aussi  l'élévation  de  Mgr  Tascliereau  au  rang  (h^  l'rinco 
de  rKglisc  a  suscité  autour  de  son  nom  un  concert  d'appro- 
bation dont  lias  une  note  discordante  n'est  venue  briser 
riiariiKUiie.  I.a  ju-esso  tout  cutièro,  prolcstniite  comme 
cathorKpie,  n'a  eu  (pruno  voix  pour  applaudir  au  décret 
pontifical  et  faire  l'éloge  de  .'•'on  Emineiico  lo  Cardinal 
Tascliereau.  , 

Mgr  F-.-A.  Tasehoroau  fut  civé  (Cardinal  par  Sa  Samtoto 
Léoir.Xni,  dans  le  consistoire  secret  du  7  juin  IHHlI. 

le  comte  Charles  (ia/.zoUi,  ganh^  noble  de  Sa  Sainteté, 
([ui  avait  et'  chargé  d'apporter  la  calotte  à  Son  Emiiienoe,  la 
lui  remit  le  l'O  juin.  .         ,     . 

Mgr  Henri  0'15ryen,  euniérier  secret  de  Sa  Sainteté,  tut 
iioiniiié  abl''gat  du  Saint-Sif'ge  pour  remettreà  Son  Kmineneo 
la  barrette  nmire.  Les  fêtes  dites  ilr  lu  llurirJir  eurent  lieu 
le  21  juillet.  Ceux  (pli  (Uit  assisté  ;\  cette  grande  d'mons- 
tration  n'en  perdront  jamais  le  souvenir. 

Son  Fiiiineiice  dut  ipiitter  tiu'liec,  le  -JO  janvier  18H7,  pour 
se  rendre  dans  la  Ville  Kternelle.  Sa  Sainteté  l/'oii  XllI 
lui  ninettait  le  Chapeau,  dernier  insigne  du  Canlinalat,  le 
17  mars  suivant  et  lui  assignait  pour  titulaire  r(''gliso  do 
Notre-Dame  (le  la  Victoire  ;'  Son  Kmineiiteen  prit  possession 
tr(éis  jours  après. 

Depuis  le  coninicncemeiit  (h*  s(Ui  épiscopat  lo  Cardinal 
Tascliereau  a  présidé  les  trois  derniers  conciles  provinciaux  ; 
il  a  consacré  huit  ovê(pies  *,  et  ordonné  plus  de  trois  cent.-* 
prêtres,  f  jt  * 


* 


ESSAYEZ,  POUR    VOIR  ! 

Cil  journal  am  'ricaiii,  (luerexpausion  de  la  raco  eauadieniio 
fraïKja'isc  ciupècho  de  dormir,  se  demandait,  dernièrement, 
s'.l  n'y  avait  pas  moyen  de  nous  cla([Ueiuurer  un  peu. 

ApVès  avoir  demandé  pardon  au  lecteur  de  nie  mettre  un 
peu  en  scène  en  prenant,  jiour  plus  grande  exactitude, 
mes  chitl'res  dans  ma  famille,  je  me  permettrai  do  livrer  aux 
réflexions  de  ce  francopholie  et  de  ses  pareils,  cette  courte, 
toute  courte  ré|ioiise  : 

Mon  grand-père  a  eu  2ti  enfants  dont  ou/c  ont  fait  souche 
et  ont  donné  au  t:aiia(la  Kraii(;ais  soixante-iienf  enfants  (huit 
la  progéniture  réunie  atteint  à  riieure  (pi'il  est  le  chiffre  d'au 
moins  deux  cents. 

De  sorte  (pie  mou  aïeul  revit  aujourd'hui  dans  une 
prospérité  de  dcar  irnl  <iw(hr-r(ii<;t-ijuiiize  enfants,  petits- 
enfants  et  arrière  petits-enfants. 

l'issavez,  messieurs,  essayez,  pour  voir,  à  étouffer  une  raco 
(pii  prend  do  cette  fa(;oii  sa  place  au  soleil  des  peuples  1 


-»-* 


^S< 


l'ATlUK   ! 


I,'  III  it  l'.itri,'  !■!•{  |ilu>  (|ii'iini'  simiilo  |virolc, 
■•■  •        ■     -    ani|ui  ll'illi'.  l'I  vlii»  i|ii''i"  "I"" 'l"-' '■""  i 

liriu.*i|H 


Plus  i|ir lin  .Inip'ainiui  llnlli'.  l'I  l'iii»  i|ii'iiii  m'i"  »<-' 
("w\  U'i  iirin'ipi'  l'ii'iil  ili'ii'  II'  liiii'ili  symliiilo 
C.miiR'iiee  il  la  liiuiilk'  i;t  vu  Unir  à  Uleu. 


L.    U.    FllÉClIKTTK. 


•  Mi;r  K  -C  Kabre,  M-r  A.  K.icine,  Mgr  J.  T.  Dulmmcl,  ^t(;r  L.-Z.  Morc.iu, 
My.  I).  U.icin',  Mj;i   1,.N.   liégin,  M^r  A.  A.  lila  s  et  Mgv   T.  M    l.alH-oc.ii  c 

+  Ceux  qui  iK%iri-iil  lue  une  l)ibioi,'raplie  plus  étemlue  de  Son  Emirerce  le 
Carcliii.ll  Taschereiiu  pourront  la  trouver  dans  les  £vf,/ufs  Je  Qncbte,  p-ir  Mgr 
U.  TcUi.  — -N.  S.  llaiàv,  éditeur,   (Québec 
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LES  K00E8  D'OR. 


LA  SOCIETE  ST-JE AN-BAPTISTE  DE  QUEBEC 
1842-1802 

LV'ditetir  du  juunuil  Lks  Xocim  d'Or  nra.vimt  (U-iiimitlô 
(If  lui  liiiro,  en  ivsuiik'-,  riiirtt(>ni|iu'  (U;  la  Siu'it'tô  St-.Icau- 
jîaiitisto  (le  (iiU'ln'c  (li'i>uis  «a  Inmliitiou  jiiM(|u'à  ikm  .jours, 
i"ai  ('ci'it  à  la  liâtc  les  (|ni'l(|iu's  liiiius  suivantes  (pii  n'ont 
pout-f'tiv  (l'autiv  nit'ntc  i|UO  (rc'trc  coiitornH-  à  la  vi'riti'.  ^ 

Loi!)  juin  1842,  (juoli|ncs  Ciinadicns-FnMK.'ais  de  (iiu'iH'c, 
avant  à  leur  tl'^to  t'en  U>  Dr  l'icrrc  Martial  lianly,  se  n'-uniriMit 
alMlotfldi'  Ti'iniit'ranoo,  h  St-lloidi,  jiour  jeti-r  K's  l)ascs 
d'une  s()ci(''ti'  nationale. 

Douze  résolutions  turent  soumises  à  l'assendilée,  nui  les 
adopta. 

,1e  crois  l'aire  jilaisir  i\  mes  compatriotes  en  leur  citant  ces 
résolutions,  vieilles  d'un  demi  sit'cle  : 

"  lo  M.  ().  Fiset  projiosa,  secondé  par  M.  ]'.  (Juenet  : 
Que,  atin  de  consolider  de  plus  en  i)lus  les  liens  (|ui  devraient 
iiinr  entre  eux  les  Canadiens  de  toutes  les  classes  sous  une 
bannière  uatimnde,  il  est  désiralile  et  mcnie  nécessaire  d; 
former  une  association  pour  céiél)rer  la  t'("'"te  de  St-.lean- 
Baptiste,  patron  adoptif  des  Canadiens,  et  (pie^  cette  asso- 
ciation prenne  dès  ce  jour  le  nom  de  Société  St-Jean- 
liai.tiste. 

"  -lo  M.  r.  riamondon   jiroposa,   sccondi 

(iue  M.  le  Dr  P.  M.    lîiirdv  soit   nomnu'    . 
sociétés 

"  3o    M.    S.   Marcotte    proposa,   secoiide    par    M.   .loseï 


par  M.  Taclié  : 
ir.'sidcnt    de  la 


Cauchon  :  C^ue  M.  X.  Aubin  soit  nommé   vicc-présidcn^  de 
la  société. 

•'  io  M.  W.  IJowen  proposa,  seccmdé  par  M.  r.  l'ianmn- 
tlon  :  Que  Messieurs  .1.  V.  Kbéaumo  et  lluston  soient 
nommés  secrétaires  do  cette  association. 

"  ôo  M.  Cauclion  proposa,  secondé  par  M.  <>vido  Paradis  : 
(iue  ■M.  P.  Gm'uet  soit  muumé  trésorier  de  la  société. 

"  Oo  M.  L.  Mathieu  proposa,  secondé  par  M.  FtMirnicr  : 
Que  la  société  St-Joan-P.i)tisto  assiste  au  saint  sacrifice  do  la 
messe  vendredi  pro-liain.  'il  juin  courant,  à  7  heures  du 
matin,  à  la  paroisse  de  X-D.  de  (Québec,  et  ([ue  les  membres 
s'assendjlent  à  1  Hôtel  de  Tempérance  Maheux,  (à  St-Koch) 
pour  de  là  se  rendre  à  l'éiclise. 

"  7o  M.  Aubin  proposa,  secondé  par  M.  F.  M.  Déronu"  : 
Que,  pour  commencer  lu'uvre  de  cette  sociéti',  sous  des 
irnspiecs  aj^réables,  et  propres  à  réunir  dès  le  premier  abord  le 
plus  fframl  nond)re  po  sihle  de  citoyens,  il  serait  convenilile 
de  célébrer  son  établissement  par  un  banquet  autpiel  seraient 
invité  les  Canadiens  de  toutes  les  classes  (pli   d 'sireraicut   eu 

l'aire  partie.  _  ,     ,       • 

"  8o  M.  R.  P.  Levcscpie  proposa,  secondé  par  M.  drenu'r: 
(^u'un  comité  de  sept  nu'iidtres  soit  nommé  alin  (K^  prendre 
les  arrangements  uécssaires  et  recevoir  les  souseriptions  au 
ban(piet,"iivec  pouvoir  d'ajouter  à  k'ur  nond)re,  et  'pie  i  's 
messieurs  suivants  eoni posent  ce  comité  :  Mes',  les  ottt.'iers 
de  lu  société.etMM.  Fournicr,  Pretabniro.Dr  I'.  Tourangeau. 
Savard,  H.  Gingras,  P.  Gingras,  0.  Fi.set  ef  P.  Corrivoau. 


"  !•()  Le  Dr  P.  Tourangeau  projiosu,  secondé  par  M.  .F. 
Ibireau  :  Que  chacun  des  mcnd)res  de  cette  réunion  ((ui 
(h'sirera    prendre  part  au  l)an(pnt,  aura  à  payer  cin(i  ehelins. 

"  lOo  M.  P.  A.  Gagnoii  proi)osa,s<>con(lé  jiar  .M.  Ijeves(pie  : 
(Jne  la  présente  association  adoi^te  la  leuille  d'érivble  pour 
Boii  emlii('''nic  distinctit'. 

"  llo  M.  Kiset  projiosa,  secondé  par  M.  H-  Thivierge  : 
(Jne  les  MM.  du  connié  sdicnt  charg('M  de  soumettre  K  M. 
le  .Maire  (  (pli  était  l'hon.  P.  K.  Carou)  les  procédés  de  cctto 
asscndilée  et  de  le  prier  de  se  joindre  à  nous  pour  la  (^élij- 
bralion  de  la  St-.lean-Haptiste. 

"  12o  M.  Auliin  avant  été  appelé  au  fauteuil,  il  fut 
proposé  par  h^  Dr  P.  Tourangeau,  hecond(<  par  M.^  W. 
Marcotte  :  <Jue  les  remercicnu'nts  de  cell»'  assemhléo  soient 
votés  à  M.  le  pn'sident. 

Derniers  (h'tails  :  la  l'ète  l'ut  eéléhrée  le  21  juin  (un  ven- 
dredi) par  une  messe  solennelle  à  r(''glise  de  la  paroisse  X.  D. 
le  trop  célî'hrc  ahhi''  ('irmi(|uy  doimu  le  sermon  et  prit  pour 
sujet  la  tempi'".'auce  ;  deux  cents  convives  prirent  part  au 
liiUKiuct  (pli  eut  lieu  à  rilôfil  ilf  1 1  Clic,  rue  Ste-Aiine, 
Jlautc-Ville. 

Ainsi,  il  y  a  eu  un  demi  siècle  le  2-t  Juin  dernier,  (^u'uu 
noyau  de  Canadiens,  h  r(sprit  large  et  au  eo-ur  patriotupie, 
allirmaient  avec  tiertt'  leurs  croyances  religieuses  et  natio- 
nales dans  cette  ville  illustrée  tant  de  fois  par  la  bravoure  et 
les  exploits  de  leurs  ancr^tres. 

r,a  marche  de  leur  asso(  iation  l'ut  d'ahoi'd  lente  et  ditlicile, 
avant  à  surmonter  mille  obstacles  (pie  des  hommes  iml(UH 
de  pivjngés  élevaient  sur  ses  i)ii.s.  Mais  puisant  dans  l'union 
le  courage  et  la  force  (|ui  triomphent  de  tout,  les  patriotes  dij 
1S42  eirreiit  hieiit(^t  lu  consolation  de  voir  leur  8ociét(3 
grandir  et  prosiiérer  sous  la  salutaire  intluence  du  clergé  (pli 
en  admirait  le  but  et  voyait  le  liicn  (pi'elle  accomplissait 
parmi  la  iiopiilatioii. 

Ia'  tcrain  de  sénevé  du  1!»  juin  1812  avait  donc  non 
seulement  germé,  mais  il  avait  produit  un  arhre  (lont  les 
rameaux  aiu'itaient  déjà  des  centaines  et  des  centaines  de 
Cana  Iiens-Frau(;ais,  amis  de  l'ordre,  respectant  Is  races  et 
les  crovanecs  étrangères  ,  et  ne  demandant  ([U'une  (.•hose  :  le 
resiiect  à  leurs  institutions,  à  leur  langue,  à  leurs  !(/is.  Puis, 
lieu  à  peu.  les  iiijustes  préventions  (pm  certains  hommes 
avaient  eues  eoiitre  cette  société,  disparurent  toiit-à-tait,  et 
elle  put,  d'année  en  ann'e,  iikmiu'  avec  le  concours  de  ses 
ennemis  d'autretois,  céléhrer  sa  fête  avec  un  (^'lat  toujours 
grandissant.  Oui,  dans  toutes  les  démonstrations  (pie  cette 
société  (-rganisait.  le  pulil'.c  y  voyait  avec  joie  les  r  présen- 
tants des  as.ii)eiatii>us  anglaises,  écossa'ses  et  irlandaises  do 
eette  ville.  Tous  allaient  saluer  avec  un  m'ine  respect  et 
un  légitime  sentiment  d'orgueil  le  monument  du  '•  .lardui  du 
Fort  "  (iui  recouvre  la  pous:i''re  de  W'tdfe  et  de  Montcalm  : 


)hles  rivaux  ensevelis  dans  un  linceul  (h 


le  gloin 


Tous  prenaient  i)laoe,  le  soir,  à  la  même  table,  et  racon- 
taient chacun  avec  fierté,  les  actions  brillantes  de  leurs 
héros  !  Ht  l'on  se  séparait,  le  cieiir  ému,  au  son  d'una 
fanfare  jouant  le  "  God  save  the  (iuecn.  "  L'on  pouvait  dire 
dès  lors  (pie  le  fanatisme  avait  fait  place  à  un  patriotisme 
bien  eateiidn,  et  (pie  ces  hommes,  (pioi(pie  iiarlant  nu 
langage  ditféreiit,  avaient  appris  à  s'aimer  en  voulant 
apprendre  à  se  mieux  comiiiîtiv. . . 

Ih'ef,  après  avoir  vogué  pendant  plusieurs  années  à  travers 
des  éeiiciis  sans  nombre,  la  Société  St-Jean-Paptiste  de 
(iui'bee,a:nsi  (pie  la  nef  ((iii  a  traversé  heureusement  de 
violentes  teinp('''tcs,  voguait  maintenant  sur  nue  mer  calme  et 
entrait  dans  une  voie  plus  large  (|ue  celle  (pi'elle  avait  suivie 

jus(pie-là. 

Ku  18Ô5,  elle  allait  s'agenouiller  sur  la  pivmièro  pierro 
d'un  superbe  monument  (pi'elle  avait  déci(l(^ï  d'ériger  à^  la 
mémoire  des  héros  morts  sur  ce  chami»  à  jamais  célèbre  (pi'oii 
nomme  le  iilateau  Ste-Foye.  La  fête  (pli  eut  lieu  à  cette 
occasion  a  laissé  d'impérissables  souvenirs  dans  l'esprit  et  le 
cieurde  ceux  (pli  (jiil  eu  ia  bonne  fortune  d'y  assister. 
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Nous  donnons  un  Cadeau  avec  chape  livre  .^ 
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LES  NOCES  D'OR. 


iiioiniiio'iit  t'iit  i'iiur<)iini'<  irmii<  Htiitiic  Ao,  Mclloiit',  don 


IcH  noi'i'K  d'itr  lie  Son  Kiniiiftuc,  et   ci'ttf  |ii'riiiinHi(»ii  lui  f\\t 

In  iirini'c  .ll•|•l^nll•  N'iiiuiIcmhi,  et  inuii^niiv  le  l!»  iutnlnt'  IH(;;i.*      ^frai'icnscnx'nt  iircunliM'.    Smi  Kmini'in'i>,  iimt  nnc  d.'lii  iitc^Hi- 

Kn  1«H(),  lu  Hoiii't.'  Sf-.l.'iin-lta|itiHt.'  ilc  t^m'lu'c  ((inviait      vniini.'nl  i'\i|niHc,  vuiilnt  ni.'nn' i|ni'   la   fr-tc  de  la  Hiifii'ti' St- 

tût  fi'di'in'i'i'  a\ant   la  ficnni',  c'i'Ml-'.-dirt'  le  2- 


dann  Icrt  nnii'H  ilc  lu'lrc  liti'  tonn  l''s  inmilnc-»  de  la  uraiidi' 
t'anillK'  t't'aMi;ai:*('  diHHi'nilm'r'  nnr  liait  le  continent  anu'i'ii'ain. 
Di'H  niillii'i!*  df  ('anuirn'nH-Knini,aiM  l'i-pondirent  à  son  ainu'l, 
lu'nrcnx  <|n'ils  étaient  de  montrer  an  inonde  «'ntier  lenr 
vitalité,  lenr  e.  prit  il'nnion  et  l'atlaelienu'nt  à  la  toi  nnldiine 
de  lenrs  pèreri,  La  sociéti'  venait  l'iieoie  d'enienintrei'  dans 
rtert  annales  nne  de  ces  eéli'dirations  ipii  t'ont  (''iioiine  dans  la 
vie  d'nn  in-nplo  l'n  lui  eonijUi'i'ant  d"einlilt>e  le  res|ieet  et 
l'admiration  de  tous. 

Niait" ans  plus  tard,  invitée  par    le    CiTcle    ('atlioliiiue  de 


■  lean-itaptiste 
aoftt. 

Donc,  les  '22  et  '_'.')  itofit,  aujotird  lini  et  demain,  sont  deux 
dates  ménioraliles,  non-seulement  pour  la  population  du 
(jné'liee,  mais  pour  tonte 'a  po|inlati(Ui  du  Canada.  Anjoiir- 
d'Iini  et  denniiii.  irloriliuiis  la  reliirioii  et  la  patrie  !  (jue  nmi 
l'i'iivains,  nos  portes  et  nos  orateurs  mettent  en  lumière  les 
irrandes  tijfures  de  ceux  ipii  tirent  Itriller  sur  eesol  les  \i''rités 
de  l'Kvaiiiîile  iivi'c  h'i*  premiers  riivoiis  de  la  eivilisation  ; 
(pi'ils  exaltent  !u  mémoire  de  een/'oiM  xiihlitiii'.inn]  donnèrent 


(inéhee  à  inauj,'iirer  un  monnmeiit  élevé  par  eette  «ssoeiation      j,.|,,.  y),,  j,,,,,,.  ij,  d,'t'eiii.e  de  notre  "lanj{iie,  de  nos  droits  t-t  de 
sur  les  lionls   de    la    rivière    Saint-Cliarles,    en  riiomienr  de     h.m  lihi.rti's  1  (^ue  tiais  ceux  eutin  dont  les  lU'irs  vilinuit  aux 

doux  mots  de  reiin'ion  et  de  patrie,  v^i'iineiit  s'atlirmer  ilans 
cette  vieille  eité'  de  Ciiamplaiii,  liereeau  de  notre  nationidité', 
et,  sn  vaut  l'expression  d'iiii  or.iteiii'  t'nin;ais,  1,'  Itoiilevavd 
inexpn^iialile  de  la  relijjion  et  du  patrioiismi'  1 


(^ue  ces  Jiairs  soient  nn  sujet  de  ifrandes  réjouissaiieos  pour 
tous  les  eii'urs  français  et  eatliofiipies.  Ciiinineiit  in'  pas  se 
r.''ionirdu  l'ait  merveilleux  ipie,  soiisla  dominatiou  l'traiiifî'i'e, 
une  soeii'té' essentiellenp'iit  traui;ais'  et  eatliolicpU'  comme  lu 
so  ■i('t('  St-.lean-lîaptis(e  <le  (Jiii'liec  ait  \>n  se  maintenir  sans 
interriipti(Ui  pendant  .'lU  ans,  et  iprelle  soit  jilus  (iros|ièi'e  une 
j:iinais  'l'  Commi-nt  ne  pas  se  r.'jouir  à  la  peiis'e  (pie  le  pins 
icraiid  parmi  nos  com|iivtrioti's,  devenu  nn  prince  de  l"Ky;'iso, 
'"  ■  re  le  ciminantièmo  anniversaire  de  sou  a|iostoiut,  e'est-à- 


patriotiipics. 

La  socit'ti"  St-dean-IJaptiste  de  (2ni''l)ec,  ce  semlde,  pouvait 
dilHcilument  mieux  couronner  son  dcmisii  cle  d'existem'e.  (') 


.liicipies  Cartier,  notre  premier  aiwêlre  liist(U'i(pie,  la  soeiéti- 
St-.lean-IJaptisl(?  orjjanisa  en  peu  île  tempsune  démonstration 
ipli  éclipsa  de  licaucoup  celle  de  ISSO. 

Dès  la  veille  du  24juiii  IHS'.l,  notre  ville/tait  remplie  d'une 
innilitiide  ai'cmiriie  de  toutes  les  parties  du  Caiiaila  et  des 
Ktats-l'iiis  pour  assister  à  rinauffiiratioii  ilecenionnment  ;et 
le  matin  de  la  fête,  à  remlroit  même  où,  le  ;l  mai  lô^l', 
■  lac(|ues  Cartier  plantait  la  croix.  Son  Kminence  le  Card. 
'i'ascliereau  ci'li'dirail  K'S  saints  mvstères  eu  |M'<'seuci'  d'une 
foule  l'unue  et  reiueillie  ;  puis  la  voix  l'iicore  jaiissantc  d'un 
illustre  vieillard  ipii  n'est  plus,  l'iionoralile  I'.  .1.  <  ).  Cliauveau, 
redisait  la  gloire  et  les  vertus  de  l'inimortel  dé'couvri'Ur 
Malouin.  ,. 

Lo  lendemain,  publiant  un  compte  ii'iulu  de  la  déiiionstra-     ,|i,.,,  t,„|t,.  une' vie  mise  an  service  de  la  relij;iou  et  de  la  patriu  ? 
tioii,  nn  journal  aiiijlais  disait  :     "  lies  ('anadiens-Kraiiçais         'r,,iit,  par  conséipieiit,  nous  invite  à  la  joie  et  à  l'alléifriMso  ; 
viennent  de   prouver   nne   fois  de  plus    ipi'ils  sont  un  peuiile     ^,,^^^  nous  enira.u;e  à  contriluier  l'i  ces  deux   fét"s  éminemment 
iiiti'Uii;ent,  viifonreux  et  fort,  un  pi'Uplei|ui  c(unnianiK'  noti'c 
respect  et  notre  admiration."' 

Kncouraiïée  par  ces  généreuses  paroles  à  l'a  Iresse  du 
peupli^  canadien  (pi'i'Ue  s'cH'oi'vait  de  repré-si'nter  diniicmeiit, 
la  société  St-.iean-]{aptiste  coni;ut,  en  1890,  le  projet  d'élever 
sur  la  terrasse  Frontenac  ini  niununieiit  au  fondateur  de 
(iuéhec,  Samuel  de  lUnimplain,  monument  ipi'elle  décida 
même  d'inauifurer  cette  année,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or, 
.l'eus  l'honneur  de  soumettre  ce  |irojet  le  2:i  juin  IH'.ii),  à 
des  milliers  de  Canadiens-Français,  réunis  en  assemlilé-e  sur 
la  ]ilacedacipies-Cartier.  ipii  l'apiirouvèreiit  liautcnuMit.  Ce 
projet  reçut  bientôt  la  sanction  de  tous  les  ritoven.- de  tiui-hce. 
Une  Hoiiserlption  fut  oricanisée  et  |ii'oiliiisit,  dans  l'espat-e  de 
(pielipics  mois,  la  jolie  somme  de  .Slô,00ti. 

C'est  ilirc  ipie  le  ja-ojet  ne  peut  mampier  d'être  exé-cuté'  ; 
nmis  la  société  St-.lcan-l!aptiste  (et  c'est  lison  plus  vif  retcrcl) 
est  forcément   olili^cc   d'en    rcnu'ttrc  rexi'cntion  à  jibis  tard, 

désirant   ijue   ce   monnnwnt — dont   le  coût  est  fixé'  à  Siiô  o\i 

ji!;j(j^(j(j(l — soit  une  o'uvie  dijiiic  du  héros  qu'iOle  rappellera  et 

dij^ne  de  la  population  de  (inéhec.   ("est  en  lîraiide  partie  au 

dévouement  admirable  de  l'hon.  duge  Alexandre  Chauveau, 

président  actif  du  comité  du  moiunnent-Champlain,  (pic  la 

société  St-.lean- Baptiste  doit  lo  beau    résultat    olitenu  jusipi'à 

ce  jour,  et  Thonorable  jutre  vi'Ut  bien  continuera  rceueillir  les 

autres  souscriptiiais  pour  compli'tcrla  sommeque  repré'seiitera 

le  coût  du  monument. 

Muigré  ipie  la  société  St-dean-l>aplistel'ut  incapableil  inau- 
gurer ce  monument  cette  année,  elle  in'  pouvait  laisser  passer 

la  tin  de   son    demi    sièide    d'existence    sans    organiser  une 

démonstration  qui  montrât  sa  vitalité  et  lannirclu'  aseendaiite 

qu'elle   avait   suivie    dejaiis   sa    tondation.     (  )r,  avant  appris 

(|Ue  c'était  le  ili'>ir  des  eatlioliques  de    (iui'iiee   de  i  l'ii'-brcr,  le 

iJ^aiult.  la  cinipnmtième  aiun'c  de  pivtiise  de  Son  Lmineiice 

la  Cardinal    Taschereau,    et    voulant    dnnuer    au    jirince    do 

rKgliso  eatludiqne  de  ci'  Jiavs  un  ti'moignage  publie  de  sOn 

dévouement  respectueux,  en  conti'ibuant  à  sa  fête,  la  société 

denninda   aux  autorités    eeclésiast'ciues  de  cette  ville  la  per- 
mission lU'  faire  coïncider  la  fête   de  ses  noces  d'or  avec  cello 


MVAIVI  A  NOS  COLLA  noRATHl'iJS 


Nous 
'jiondu 


U'  savons  comment  rcinei'cier  les  l'crivains 
favorablement  à   l'invitation  qu.^  nous  K'ui 


1  lU"  |(L';it 


qui    0!lt 
avons 
liiite  de  eol  iiborer  à  ce  jouriia!-*oiivenir. 

Tous  nous  ont  (humé  de  gentil -i  p  'tlts  bib  '1  its  o 
mieux  approjn'ii's. 

Nous  remercions  égahuinnt  ceux  qui  ont  (hiigni-  nous 
répondre  et  s'excuser  de  ne  pouvoir  nous  donner  leur  colla- 
boration pour  des  raisons  valaiiles. 

Nous  devons  des  remerciements  tout  particiilii'i's  à  A[.  le 
l'résideiit  de  la  Société  Saint-Jean-Haptiste  i>our  l'uinaliilit'i 
avec  laquelle  il  nous  a  fourni  tous  les  reiiseignemonts  (pie  nom 

lui  avons  demandés  et  pour  le  travail    (pi'il  s'est   imposé 

pra  Diiitl  l'iilrid — en  mais  doiuiant  rhistori(|Ue  (le  la -Sociét/! 
Saint-.rean-na|itiste  jusipi'à  nos  jours. 

Kntin,  nous  adressons  à  tous  ceux  (pli  ont  aidi''  d'une 
manière  ou  d'une  autre,  un  ciialeureux  remerciement. 


(*)  Cette  année,  la  sociét»;  St-Je.in-I!.i]itiste  de  (Ju(!l)ec,  .iiili;e  de  plusieurs 
citiiyens  Rénércux,  a  fait  peimlre  la  cnlonnc  du  monument  et  a  retnpliicé  les  deux 
clôtures  en  btus  hrut  'pii  l'entouraient  pur  deux  jolits  tlôtiiiesen  fer. 


*  Je  crois  être  a^réaliU  nu  lecteur  en  pub'ianl  ici  l.i  li>te  des  ptésidenis 
gén^nux  de  la  Socié  (:  Saint  Jean  li.iptiste  depuis  1^42,  date  de  sa  fondation, 
jci^  pi'à  lS^^I.  l,a  voiji  :  Dr  1'.  M  lUidy,  l'iionurjlilc  U.IC.  Canin,  l'iioiioiahle  I.s. 
1  aiiet,  le  i-licvalier  1,  Ci.  it.iillart;'',  sir  Hector  I.angcvin,  l'iiouordde  Isiilore 
Thibau  leau,  M.  Pierre  (Liliriel  Huit,  IJ  II.  Si:naid.  J  l'..  liolliic,  J.  1'. 
Khiîaume,  l'honnral  le  1'.  J  O  Chauveau,  riionoialile  C.  A.  1".  l'ellelier, 
riionoral)!e  Josepli  Cauclion,  C.  J.  !..  I.ifiance,  '1',  Ledroit,  HinrKÎon  lA;saf;e, 
l'iionoralde  jiij^e  A,  Chauveau,  il.  J  J.  It.  C  liouinard,  Ainéili;  Kidiitiille,  Jules 
'Icssici,  M    iV  i'. 
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I.KS  NOCKS  D'OR, 
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.  B.  LANCTOT 
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ANCIEIINE  MUISON  METHOT  FONDEE  EN  leOB 
SUCGESf  URS  DE  BEAUDET  &  CHINIG 


Marchands  Quincailliers 

•  EN  GROS  ET  EN  DETAIL  » 
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^  I  Ses  lastiiutîons  Beligleuses 


-'E^  9,  RUr  BUADE,  ÇUEBEC 

ORNEMENTS  D'EGLISES 

CIIASI'IILKUIKS  i;t  (  (HKKV  KUI  KS. 

SnlKlilKS  i.;t  l'ASSKMKNTKlUKrt. 
MKUINOS  A  SOlTANi;. 

l'KINTl'lJKS,  COLLKTS, 

OAUNITrUKS  DAl'TKL, 

I.AMI'KS  |)K  SAN(TrAIl{KS, 
l'IlANCKLIKlJS,  C'ANDKI-AMUHS, 
I,IST1;KS,   IIANNIKUKS 

i;r  DUAI'KArX, 
STATrKS  I)K  TOl'TKS  OHAXDKUUS, 

IMAdKS  i;r  Ain'in.KS  UKI.K  IIKI'X, 
Jini.E  l)(>l-l\i;.  KNCHNS, 

IIUAIZK  KN'CKN'S, 

KTC.         KTC,        KTC. 

Toute  (■(imiiiiiiiili'  iidiiW'i' à  .1.   M.   Al'HUV,  !»,   IJik 
lii'ADi;,  (^iiôiiKi',  soni  l't'iniilii'  [iriiinjitoinciit. 

O.  B.  31iA.lsrOTOT, 

RUE  NOTRE-DAMR,  MONTREAL    O     9,  RUE  BUADE,  QUEBEC 


J.  B.  LÂLIBERTE 

145,  *  Rue  Saint-Joseph.  *  145 

■  ^^m QUEBEC. H'-^ 


•'^'W'- 


<#^#^#/-#>  #--^ 


LE  PLUS  GRio  mË\mm  oe  mmm  en  mm 

^    ^-    ^    -5^    -^-    ^    ^ 

Les  visiteurs  sont  cordialement  invités  à  venir  voir  notre 
vaste  établissement  où  l'inspection  de  nos  riches  fourrures 
devra  les  intéresser.— Acheteurs  comme  non  acheteurs  sont 
éefa,lement  les  bienvenus. 


LES  NOCES  D'OR. 


LES  JEFXKX  VIEILLARDS 


J'ai  (itilV.  (1''( ouvrir  ;in  centoiiaii-c.  Durant  liiiit  .joiivs  nia 
ooiivii'iion  ne  l'iiancela  \>u\ni — mais  oiitin,  ('(.ninK'  wla  lu'i'trtit 
arrivé  plus  ik  qii!.tre-vi:';,'ts  tois  déjiV  j'iii  l'onlu  la  foi  aux 
ceiitonairi'M.  Oui,  près  de  cent  fois  j'ai  cru  avoir  uffairo  à 
tlos  ttri's  hurjtaiiis,  vivants,  pali)al)l(.'s  et  tangibles,  âgés  de 
ipnitre  ou  eini|  (juarts  de  sièele— et  à  tout  loup,  la  preuve 
liiite.  il  a  t'iillu  ée<iuer  lii  vie  de  l'individu — ce  (pli,  iiivaria- 
lilenient,  K  iend:iit  l'urieiix  eoulre  moi. 

!/Keelésiasti  dit  ■  "  Le  nond)re  des  Jours  de  lliomme  est 
de  eent  ans  au  plus. 

Dans  un  psaume  de  David,  on  lit  :  "  Le  nonilire  des  années 

de  riiomme  crt  de  soixante-dix  h.  (pi;ïtre-\ingts  pour  les  plus 

robustes,  puis  le  fil  de  nos  jours  est  eoupé-en  un  eliu  d'ci'il." 

Proverbe  populaire  :  "  Par  tout  i>ays,  ne  vi  pas  à  eent  ans 

(jui  veut." 

Ce  ijui  n'einpêelu'  pasles  giizottesde  nous  servir  un  ou  deux 
ei  ntenaires  par  seuuiine. 

Je  venais  <le  lilaneliir  un  nègre,  e'est-à-dire  de  di'montrer 
(|u'il  n'iivait  ins  cent  ain-ées,  en  dépit  de  ses  prêt  r,tions, 
lor.sipie  je  suis  tombé  sur  mi  pasteur  métliodiste  i|ui  paraissait 
âiré  de  eent  vinirt  ans.  Dans  une  lettre  de  lui.  publiée  sous  la 
dîit.'  du  12  mai  1H!)2,  il  mentionne  des  faits  (|ui  le  font  naître 
"u  177:2.  -l'ai  voulu  savoir  s'il  est  erovabk'  surparoK — abus 
on  m"a  dit  ([Ue  e'e<t  l'Iiomme  le  plus  respeetable  <bi  monde, 
et  un  sénateiir  m'a  mciue  atKrmé  ([u'il  attriiuniit  au  révérend 
de  eent  vingt  à  eent  trenti-  ans— ear,  disait-H,  j'ai  soixante- 
eiiKi  ans  et  depuis  l'âge  de  trois  ans  je  !■•  connais  :  il  avait 
alors  eii'([uante  ans  \\\\  moins. 

l'ensez  si  j'étais  l'tonné  I.  .lorscpie  j'appris  (pie  le  Matbu- 
salem  en  (piéstion  était  décédé  en  ISOO,  Agé  di-  (pnitre-vingt- 
dix  ans,  et  (pie  la  lettre  (pii  m'induisait  en  erreur  est  du  l:i 
mai  1821*.  Le  sénateur  se  figurait  comme  moi  ([ue  nous  avions 
ail'iiire  à  \m  écrivain  encore  vivant. 

A  llull,  en  1875.  je  demandais  à  un  vieillarl  s'il  avait  .servi 
sous  les  avmes  en  1812 — il  me  •viiondit  :  "  non.  j'étais  trop 
vieux.  '  l'^/(7'.'' blagueur  !  lui  vépondis-je,  vous  étiez  marié — 
et  i'  -.11  n  enr/')lait  (pie  des  célibataires. 

)-;ii  1878,  il  s'est  fait  dans  la  iiressedc  Québec  beaucoup  de 
LruiL  au  sujet  du  bonhomme  Dover,  ou  plui(")t  Dodie".  (pii 
vivait  des  inanpies  (Icsvmpatbies  du  imblic — à  cause  de  ses 
eer.t-oU'.iti'e  ins — et  (pli  mourut  igé  de  ([Uatre-vingt-six  ans  ! 
l'ieVre  De^combes,  instituteur,  décédé  à  ^aint-Rocb.  de 
(Juébec  eu  18i")8,  soit-disant  âgé  de  cent-douze  ans,  n'avait 
ipic  (piatre-vingt-nn  ans  :  tons  les  pa^iiers  (pi'il  montrait 
étaient  ceux  de  son  père. 

Aniréli(|Ue  (iougé,  morte  à  (Ju('bec  en  1848,  n'avait  (pie 
soixante-dix-liuit  ans  :  on  la  proclamait  centenaire. 

.rac(|Ues  Fournier,  né  aux  T'ois-Kivières,  est  allé  mourir 
aux  Etats-rnis.  se  disant  âgé  de  eent-trente-ipiatre  iins,  et 
tout  le  moi.de  croyait  (pie  c'était  arriv.',  iiarce(pu'  notre 
liomme  dépeignait  h's  anciens  gduverneurs  du  Canada  trait 
pour  trait — tel  (pic  je  pourrais  le  fairi'  moi-niènie  1 

Les  patriarclie.i  (pii  vivaient  lient  cents  ans.  n'avaient  vu 
(pte  di's  lunes  et  leur  âge  ne  dépassait  guJ'rcipiatre-vingts  ans. 
L'Europe  prend  an  sérieux  .leiikins  et  l'arr',  mais  où  sont 
le.:  preuves  de  la  longévité  extraordinaire  de  ces  personnages  :• 
Xous  avons  eu  en  Canada  un  homme  de  cent-treize  ans.  Il 
se  nommait  Pierre  .loubert,  né  à  Cliarlesbouvg  le  l.j  juillet 
1701,  (léci'dé  à  (Jm'bec  le  Iti  novembre  1814— cordonnier  de 
son  é'tat.  -\iin  de  l'ideiititiei,  il  a  fallu  retrouver  tons  le.-<  actes 
concernant  son  ])('-re,  sa  '.i(''re.  ses  fivres,  -es  s.eurs,  de  manière 
à  bien  \;.ir  (pi'oii  ne  iiouvait  pas  le  prendre  jioiir  un  autre, 
car  c'est  liabituelleieeiit  un  malentendu  de  ce  genre  (pi" 
liuMUifacturc  les  centeuaries. 


L'HOPITAL  GÉN^ftRAL  ET  L'HOPITAL  DU 
SACRÉ-CŒUR 

Mgr   saint  V.M.ILR   ET   Mcit    lASCIIUia'.AU 

la  fondation  de  l'iu^pital  du  Saeré-(î(e,ir  es»  do  date  trop 
récente  iiour  ([u'il  soit  né(H'ssaire  d'eu  liipiieler  les  circ(Ul^- 
tances.  Personne  n'a  oublié  le  dévouement  illimité  de  Son 
Eminence  le  cardinal  Tasclierei.u  à  cette  (cuvre  ton^e  de 
cliarité,  ni  la  sublime  coopération  di's  ri-vérendes  l)uiues 
de  ril(')pital-(<énéral.  Ce  dernier  acte  de  dévouement  de  la 
c(immuiiaiik'  ([ue  fonda  Mgr  de  Saint  \"al;er,  me  remot^  en 
mémoir'_^  la  cause  de  cettt/  fondati(.>u  et  les  événements  ipii  s'y 
rattacher.t. 

Kn  l'iin  de  grâce  1088  l'on  avait  établi  à  la  Ilaule-Ville  un 
bureau  de  bienfaisance  (pie  l'on  appelait  le  P>ureai'  des 
l'auvres.  Les  cominuui'utés  et  I  's  citoyens  se  cotisnient  tous 
les  ans  pour  reiitretien  de  l'institution  (pli  tenait  de<  salles 
ouvertes  aux  iudigeats  des  deux  sexes  et  de  tout  âge.  C'était 
nu  asile  pour  l'infortuné  plutcjt  (pi'un  la^pital  pour  l'infirme. 
IjCs  (ampagnes  (pli  tournissaieiit  aussi  leur  contingent  de 
pauvres  mendiants,  souscrivaient  aussi  leur  (pu)te-part  au 
loiids  eommiin.  'l'ont  calculé,  la  receti,'  ".nmielle  ordinaire 
s('levait  à  la  S'  inme  de  ]iliis  de  2.000  livres,  e'e.st-.'i  dire 
([Uatre  cents  pi  istres.  Aussi  était  il  d  'fendu  de  mendier  par 
les  rues. 

Les  citoyens  avaient  ('lu  un  bureau  d'administration,  (pii 
disposait  (les  fonds.  C'ét.iieut  des  liommes  de  confiance,  et 
il  sntlit  de  citer  leurs  noms  pour  s'assurer  de  rexcelleuce  de 
leur  choix  :  MM.  Aubert  de  la  Che.<iiaye,  conseiller  au 
Conseil  Souverain,  de  iraiiteville,  proeiireui'  général  du  roi, 
l'aul  Diipiiis,  lieutenant  [larticnlier,  et  (îeorgt's  R 'giiar.l- 
Dnple.ssis,  trésorier  de  la  marine  dans  toute  la  Nouvelle- 
Frauco 

Ce  furent  d'abord  les  Sieun.  .h-  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  (pli  furent  chargées  de  la  régie  interne  du  IJiireau  des 
l'auvres.  Elles  s'aeipiittèrent  à  merveille  de  leur  besogne 
jus(iu'eu  1(!!I2.  aUu's  (pu'  Mgr  Saint-X'alier  voulut  les  i-i'iii- 
placi'r  jiar  des  religieuses  de  rib'irel-Dieii.  En  ayant  iiarlé 
aux  hospitallicrs,  celles-ei  u"  voulurent  pas  accc'ter  une 
charge  (pii  du  reste  n'entrait  ]ias  dans  le  but  de  la  fon(lu;ioi! 
(le  leur  institut,  cntii'.'emeut  (h'voiié  an  service  des  niaiadcs. 
La  mère  .luchereaii  de  Saint-Ignace  nous  ajiporte  elle-inêiue 
les  motivés  de  ce  refus  : 

"  Nous  ne  goûtâmes  pas,  dit-elle,  la  proposition  de  Mgr 
de  Saint-Yalier,  [larce  (pie  cela  aii[)or!ait  du  changeiiieni 
dans  notre  manière  de  vivre  :  léieii  d'autres  rai^oiif  non 
eu  ('loignJ'rent  encore  ;  nous  jugeâme-;  i\l'^  lors  ((liC  cet 
('tablissi'meiit  poun-ait  tro;'bler  la  paix  de  notre  Maison,  et 
nous  (itérait  plusieurs  bons  sujets  dont  notre  coiniuiinaiité 
SI'  trouve''ait  iiicoiiini(i(lée  ;  nous  lui  proposâiiu.-  d'employer 
le  fonds  ([u'il  destinait  pour  cet  cli'.blissement,  à  tiiire  bâiir 
(piel(|iies  salles  joiguanr  notre  Il(^tel-l  lieu  pour  y  mettre  ^\vri 
invalides,  (|Ue  (  ela  pourrait  s'accorder  avec  le  soin  des 
malades  :  plusieurs  maisons  d  •  notre  Ordre  en  France,  ayant 
uni  ('(.'S  deux  sortes  de  ioiictions  ;  mais  (pic  nous  ne  devions 
]ias  selon  nos  W'gles.  abaudoniii'r  les  malades  pour  soigiii'r 
les  invalides." 

liCi.  administrateuiv  du  linreaii  des  Pauvres  éiKMi.stU'eiit  la 
cause  de-.-  llospilaliî'i'es  (pii,  sans  doute,  paraissait  (''■tre  la  ]ilus 
"ontorme  aux  ivgles  de  leur  institut  .Mgr  de  Sainf-\'alier 
n'en  persista  pas  moins  dans  sa  (h'termination  bien  arivtée  de 
transformer  le  bureau  de  bienfaisaiice  en  liospic'  jiour  s  'rvir 
de  refuge  aux  invalides,  il  pous.-,a  les  cliChCs  :i  loin,  (pU'  les 
religieuses  finirent  ]iar  céder,  mais  non  sans  condition.  liCs 
deux  ]iarties  st 'i|iulî'rent  par  contrat  (pie  le  noiiv-d  lu')pital 
rel('verait  de  ril(-)tel-l)ieu,  et  (pie  !a  supérieure  devrait  se 
eoiifiu'mer  eu  tous  points  aux  décisions  des  directrices  de  la 
maison  mère.  Ce  contrat  fut  signé  de  l'évi^^pu.',  du  gouver- 
neur, de  rintendant,  des  admiiiistruteiirs,  et.  du  c!i.i[iiiie  de 
riI(*)tel-Dieu,  et  puis  il  fut  ratifié  plus  tard  parla  cour. 
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"  AU  BON  TON  " 
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BLAGDON  &  PARADIS  • 

^raporbalcurs  de  marcKaadises  sècKc; 
^       ^       ^       ^ 

(Spécialités  ;  ttoffes  a  Robes,  Gants  Perrin- 
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Nous  conseillons  fort  tous  les  lecteurs  des  "  Noces  d'Or  " 
d'aller  faire  leurs  emplettes  chez 


IssI 


^pr 


w 


r 


a# 


^  s,  RUE  SAINT-JEKN 


Ils  trouveront  là  tous  les  articles  nécessaires  à  la  toilette 
d'un  homme  et  au  plus  bas  prix.  ^  ,     ^      n  ^ 

Chemises,  Chemisettes,  Corps  et  caleçons,  Cols  et  collets, 
Cravates,  Fichus,  etc.,  etc.,  etc. 

N'oubliez  pas  l'endroit  si  vous  voulez  sauver  de  1  argent 
et  avoir  de  la  bonne  marchandise. 


lawffi  ©^iif^^3#: 
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Les  célèbres  Bière  et  Porter  LABATT 

ii^  KS  lUKUKS  sont  ri'comiucs  coiuiiu'  li's  iiu'ilK'tuvsi't  l.'s  iihi^  lavonililos  i'i  la  saiitô,  ti'l  inieorrtilié 
^Sd'  \<t\y  U's  plus  liaiitos  aiitorir('s  uuMlicalcs  et  irconim  jpar  tons  los  l'oiiiiaissciirs  coimiio  étant 
suii.'ricnrt's  à  toute  antiv  t'U  Canada,  et  do  plus  jiar  les  iircniii'i-s  \>ti\  (juo  ers  lélt'liivs  l'.ii;ni:s  ot 
INuriKii  ont  n'ni[iorti's  aux  lv\|iositions  l'nivi'rsi'lk'S,  milaniuirut  Paris,  Australie,  l'iiiiadeliihie  et 
l'année  dernière  à  la  .laniaïque. 

Demandez  k  v   Me  éiiieier  les  eélMu'es  lîière  et   l'orler  Laliat  de  London,  Ontario,  et  assurez-voiis 
iiti'un  voUK  la  donne.      DJHcz-vous  iju'on  vous  donui'  d'autre  hière  en  suhstition. 

N.  Y.  MONTREUIL, 


SEUL  AGENT,     ^ 

277-279,  RUE  SAINT-PAUL, 
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LES  NOCES  D'OR. 


L'TIôiiitiil-Gôiiérnl  l'tait  foiuli'O.  11  no  •.•estait  iiliin  (lu'iïliii 
ti'ouvi'i'  un  inTsonnol.  L't'lortion  s\'n  fit  h  la  ]iluraliti'  (Km 
voix,  et  le  sort  tomba  sur  les  sceurs  Marguerite  Hourdon  do 
Saint-.) oan-Baptisto,  Louise  Souniande  i\v  Siiint-Aj;nès, 
(foncviève  (iorselin  de  Sainte-Madeleine,  noviot^  et  Madeleine 
Baron  de  la  Hésurreetion,  converse  ;  leur  oln'dionec  date  du 
Î51  <lo  mars  "i(i!t-'5. 

Mgr  do  Saint-Valier  assista  à  cttteéleetion.  Dès  le  |ireniier 
jour  d'avril,  la  s(eur  .luolioreau  de  Saint-lgi\ace,  sui>ér;onre 
di^  rTrôtel-Uiou,  se  rendit  à  riIopital-CÙMiéral,  e'est-à-dire  à 
l'aneienno  l'ésidenee  des  réeoUets,  ([Ue  ces  ri'liijionx  venaient 
do  quitter  jiour  s'établir  à  la  llaute-Yillo,  et  là  elle  jirésida 
à  l'entrée  solennere  des  ((uatre  roligieusoH  qui  devaient  y 
demeurer.     Elle  y  séjourna  jiendant  une  semaine. 

Tel  est,  en  pou  do  mots,  riiistorii|ue  de  la  fondation  de 
rTI(\pital-(iénéral  que  Mgr  <lo  Saint- \''alii'r  prit  sous  sa  baute 
jirotootion,  et  où  il  voulut  mourir,  ("était  sou  u'uvre  (U; 
jirédiloetion,  do  môme  (|ue  ril('')[iital  du  Saeré-Cceur  est  oelle 
de  son  En\inonee. 

Ce  rapproolioment  m'a  paru  digne  d'être  rai)porté  i\  l'oeea- 
sion  lie  ee  eiiiquantenaire  mémoralilo  dont  la  génération 
aetuello  gardera  un  impérissable  souvenir. 


(iuébec,  5  août  1892. 


X.  K.    DioNNi;. 


JE   ME  SorVlKNS 


Lit  R-ligion  et  la  l'atrie  unissent,  anjourd'bui,  leurs  voix 
barmonieusos  pour  eélébrt'r,  dans  nn  obant  d'amour  et  de 
reounnaissaneo,  les  noeos  d'or  d'un  ]irinei^  de  l'Kglise  et  le 
ein(iuantième  anniversaire  do  la  naissaneo  de  cette  féconde 
et  patriotique  association  qui  a  nom  "  l^a  Société  Saint-Jean- 
Hajttiste  do  (Juéboc." 

La  joie  éclate  de  toutes  parts.  Le  gai  carillon  des  clocbes 
la  réiiand  dans  lo?^  iiirs  et  le  sontlU'  vivifiant  du  ]iatriotisme 
la  transport*'  de  la  vieille  caiiitale  d'où  elle  rayonne  jusipiaux 
limites  les  plus  reculées  de  la  ])rovinct'.  ("'est  elle  (jui  monti 
du  saint  lieu  avec  les  nuages  d'encens  et  do  iiricres  ;  c'est  elle 
((ui  se  promène  dans  nos  rues  pavoisée-t  avec  le  défilé  do  nos 
sociétés,  de  nos  forces  et  de  nos  gloires  nationales  ;  c'est  elU; 
qui  jiénctre  dans  l'atelier  do  l'artisan,  dans  le  cabinet  de 
riiomme  de  profession,  dans  la  mansarde  du  ]iauvro,  dans  la 
obaumière  du  cultivateur,  tians  la  butte  du  colon  :  c'est  elle 
(pli  (b'ploie  nos  bamiières  et  qui  fait  vibrer  nos  fanfares. 
Elle  éclate  avec  la  grande  voix  du  pouiile  l>(''nissant  la 
Iveligion  et  cbantant  la  l'atrie. 

C'est  aujourd'bui  jourde  tète  vraiment  nationale,  c'est  jour 
de  liesse. 

Le  poète  invo(|ue  les  ^^usos  et  son  langage  iiispin''  redit  les 
gloires  de  la  patrie,  les  souvenirs  émouvants  du  jiasst',  les 
joies  et  les  tristesses  de  l'beure  ]ir(''sente,  les  saintes  osp<'rances 
do  l'avenir.  Sur  sa  lyre  attendrie  le  barde  canadien  module 
les  notes  aim/'cs  (pli  (jnt  cliarmé  son  enfance,  ee.s  vieilles 
obansons  ([iie  nos  mî'ros  cliantaieiit  en  nous  ber(;ant  sur  leurs 
genoux,  CCS  airs  patrioti((Ues,  refrains  populaires,  que  )iaysans, 
\(n'ageurs  et  marins  réjiètout  à  tous  les  t'clios,  dans  loscbanips, 
dans  les  bois  et  sur  la  nappe  argeiitc'e  do  nos  grands  lacs, 
mariant  leurs  voix  aux  gazouillements  des  oiseaux,  aux 
ti-émissaiits  murmures  de  la  foivt,  aux  groiidoinents  tU':^ 
cataractes  lointaines. 

Eaisaut  trive,  pour  un  jour,  aux  sentiments  ipii  les  di\iscnt 
ot  les  arment  les  uns  contre  les  autres,  dans  le  eliamii  clos  de 
la  politique,  les  enfants  do  la  terre  canadienne  s'unissent  pour 
glorifier  dans  une  iiK^'iiio  et  grandiose  (b'nioiistration  le  pays 
(pli  leur  a  doniu'  le  jour  et  le  l)ieii  (pii  a  |irot(''g(''  leur  jeune 
nationalité  ot  (pli  vn  a  l^'iii  r(''pauoiiissi'inont  victorieux  au 
Tuilicu  dot;  nationalité-  i'tv'Uigèrc-. 

En  vérité,  c'est  jour  do  fête  nationale,  jour  do  liesBC. 


Yoili\  ciu(pianto  ans  ([Ue  pour  la  iiremièro  fois  se  déi»loyait 
au  sontlledu  plus  [air  patriotisme  cet  étendard  béni  sur  KmjuoI 
resplendissait  en  lettres  d'or  la   devise  devenue  légcnd'\irc  : 
Xos  institutions,  notre  langue  et  nos  lois  ! 
On  était  alors  en  1842." 

L'instirreetiou  do  IR.'iT  avait  été  ctoiiflëe,  ot,  eoninie  mesure 
de  réiiression,  l'Angletorre  avait  enlevée  au  15as-('iinada  la 
constitution  (]ui  lui  avait  été  octroyée  en  1701  par  l'Acte  do 
(JiK'boc. 

LTnioii  du  Haut  et  du  lîas-("anada  était  un  fait,  accompli 
depuis  le  1(1  février  1841. 

Les  grandes  lignes  de  la  politi((iu'  impériale  coneoruant  lu 
IJas-Canada  se  dessinaient  aux  you.x  de  tous,  avec  une  netteté 
alarmante.  La  langue  f'ran(;aise  était  proscrite  et  l'union 
forcée  de  notre  privim'o  avec  celle  d,!  Uaut-l'aiiada  devait, 
dans  l'esiirit  de  ceux  (pli  l'avaient  décrétée,  amener  l'anéan- 
tisscment  graduel  mais  infaillible  do  iiotri'  race,  son  absorption 
par  l'él(''mont  brilaiini(iue. 

L'bommo  ]iropose,  mais  Dii'u  disiioso. 

Nos  ancêtres  s't''taient  mesurés  sur  les  cbamps  de  bataille 
avec  les  eoïKpiérants  de  l'Amériipio  et  le  dernier  combat  de 
cotte  lutte  séculaire  fut  une  victoire  po.ir  les  coulcui's 
fraïK/aisos. 

Il  en  fut  (le  même  dans  l'aivite  polifiipie.  L'Acte  d'union 
amena  l'union,  non  pas  celle  ipi'on  avait  rêvée  sur  les  bords 
brumeux  de  la  Tamisi^,  mais  colle  ([ui  sauva  derechef  d'un 
(b'sastroux  naufrage  ces  bi'roùpics  (b'-bris  d'uuo  époiiée 
glorieuse. 

Devant  l'éminence  du  danger  ni>s  ]M''ros  se  rallièrent,  en 
face  de  la  mort  politique  (pii  les  attendait  ils  unirent  leurs 
forces,  contract.M'ciit  avec  les  liomines  modérés  du  parti 
anglais  la  |ilus  jin'ciouse  dos  alliances,  et,  un  bonjour,  il  y  a 
do  cola  eiiiipiaute  ans,  an  si'ileil  resplendissant  du  24  juin, 
baimit'res  (>n  lêle,  ('leiidards  dc'qiloyés,  (piinx.e  cents  bonimes 
d'élite  défilèrent  deux  par  deux  dans  les  rues  du  vieux 
(Juébeetout  surpris.  Kn  jiassant  devant  ^IIl^tol-do-Ville  les 
drapeaux  s'inclinèrent,  do  joyeux  vivats  retentirent  pendant 
(pie  les  fanfares  lan(;aient  daiu  U.'s  airs  les  joyeuses  notes  de 
"  Vive  la  Canadienne'.''  Debout  sur  le  balcon,  deux  liommes 
saluèrent  cotte  première  démonstration  d.'  la  Soeiét''  Saiiit- 
.loan-lîaptiste.  L'un  d'eux  était  le  maire  de  la  cité,  feu 
l'boiiorable  K'-né  VA.  Canm,  l'autre  le  repré  outant  de 
rempire  bi'ilanni(|Ue,  sir  Cbarlos  IJagot. 

"  Sir  Cbarles  Hagot, — c'est  le  Dr.  (  ).  iiobitaille  (pii  parle — 
"  en  \dyaiit  défiler  les  membres  de  notre  nombreuse  sociétc^ 
"  dans  les  rangs  de  buiuelle  l'ioil  le  ]ibis  scrutateur  n'aiirftit 
"  pu  distinguer  le  riebe  du  i»auvro,  riiommc  de  profession  de 
'•  l'ouvrier,  dit  à  notre  maire  :  Mais  c'i'st  un  p;'Uplo(logentilrt- 
"  liommes  1  " 

Ce  jieuple  de  gentilsliommcs  atlirma  son  existeii  e  ot 
rcconi(nit  ses  droite.  D"'s  le  1.")  septembre  de  cette  même 
aniK'o  1842,  le  ministî're  Lafontaine-IJaldwin  était  formé  et 
un  bomnie  de  notre  race  devenait  l'aviseur  constitutionnel 
d'un  gouveriieiir  anglais  "t  le  premier  ministre  d'une  colonie 
britaiini(pie. 

(iuclf[Ues  mois  plus  lard  la  constitution  t'tait  amendée  et 
la  laiigiu'  fraiii;aiso,  reprenant  ses  di-oits,  devenait  l'une  dei^ 
langues  ollleielles  du  paricmeni  canadien. 

Voilà  ce  (|u'a  produit  runimi  de  nos  compatriotes  et  cette 
union  c'est  la  Société  Saint..Ioan-l>aptiste  (pii  l'a  (qi.'r.'e. 

Depuis  sa  naissance,  la  soei(''ti''a  marclu'de  succNs  ou  succès 
et,  tous  les  ans,  notre  race  se  r.-scrve  un  jour  pour  afHrmer 
pnbliijuemeiit  son  existence  et  (b'ployer  ses  couleurs. 

Dans  la  jiroccssion  (pTelle  organise,  au  jour  de  la  fête 
nationale,  les  enfants  de  la  Xouvelle  France  y  trouvent  leur 
jilace  et  les  chars  allégori((iies  y  repri'scntciit  tous  les  intérêts 
ot  toutes  les  aspirations. 

l'out-êire  même  dépassc-t-on  le  but  dans  certains  ca^. 
.le  ii'ainu!  pas,  par  exemple,  (pi'oii  ropi'éseiito  le  cultivateur 
canadien  sous  les  traits  d'un  (avalier  mal  monté,  portant 
iKrttes  ,<:.7J/r,y.-,;,  ceinture  fi»(  h«'e  et  tiique  lin  pays,  soutHant 
au   passant   ses   boufiecs  de   tabae   canadien  et   grimaçant 
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SHARPE  &  JEANDRON* 

CONFISERIES  &  CHAMBRES  de  LUNCH 
Assortiment  le  plus  complet  de  la  ville 
en  fait  de  BONBONS. 

Liqueurs  douces,   sur  glace  ou  autre- 
ment. 


Ci 


cJ 


'ia  ,.4\  f 


Chambres  de  Lunch  ouvertes  pendant  les  fêtes  des  21, 
22  et  23,  de  8  heures  du  matin  à  11  heures  et  demie  du  soir. 
TELEPHONE  :  840. 


BUVEZ  L'EAU  ST-LÉON,,    , 


Elle  vous  guérira  ^zz 


ei_IE-  BeDRRD 

•^1  Horloger  et  Bijoutier  o^ 
357.  RUE  ST.  PAUL.  QUEBEC. 


*3  PRISE  AVANT   LES   REPAS  fr 


P5 

i-J    C3-K.-A.lSri:«  E    PlEIDXJCXIOlSr 


i.K  i.v  DYSl'Kl'SlK.-.  FAllîI.K>SK  1>KST()MA('.     ^ 


|.:r  C'ONSTri'ATlOX 


Kl.l.'.';    UKllll.AUlSK    l.K 


y. 


Si  u  i,i;s  Moxïur.s  i:n  Ou  i;ï  kx  Audknt,  lliiiti.rMii:s 
r.ï  Iti.iiii  X  m:  T(H  T  (ii'.XKKs,  Ijxittks  d'Oi'kuas, 

AuiU'.XlKlUKS,  TKI.lCSCdPKS,    ArtciRDKdXS,  IvTO. 


_jA.       Ki'Nn'KixxKMKxr  w  SvsnbiK  X!::tvi:rx   .•.    .•.    .•.    .".      "" 

■^  f    "IPT        "-^ '■'-"'• '"■■^  "'"  Ho  I  au/rpnrp 

E^  VENTE  CHEi  TOUS  LES  PHARMACIENS  ET  EPICIEH5         (M    1'  i.or(.nons  i„  (  r,m  vi,  Ub    UaWI  CIlUO. 

©•       NiHis  iMMisrilluns  M  nos  U'ctcurs,  (le  MO  jnis  iiiaiiiiiKT  (le 
m-  En  Gros  et  en  détail,  nu  j„.olit.M- de. Vtr  uTim.lo  ivdiu'ti.Mi.-l'ne  visite  ost  sollioitôo. 
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conniH"  un  liomiiu"  snuinif*  h  la  torture.  T,i'r<  (■il•(nu•^<  ont  Ifurn 
liotiilbiis,  <|irils  en  ,i!;iinU'iit  le  iiionoiiolo.  Dans  les  ranys  <U^ 
la  Hocu'tô  Sain(..li'aM-r>aiilisli>  la  mascarade  ne  sanniit  être 
admise  et  on  ntMJoit  lias  oItVir  à  la  iiitié  des  nôtres^  et  à  la 
risée  des  antres  nationalités  cette  .u'i'ande  et  helle  ti,u;nre  de 
Vliiihilinil  canadien,  ce  roi  incontesté  dn  sol. 

Mais  passons  snr  ce  détail.  La  Société  Saint-Jean-liaptiste 
a  des  devoirs  pins  sc'rieiix  :\  remiilir. 

11  lui  incoml)e  aujonrd"iiiii  d'o|pérer  l'nnion  des  entants 
de  tons  ceux  (|n"il  v  a  cin(|nantc  ans  condiattaient  iionr  lenr 
langue,  leurs  institutions  et  leurs  lois,  l/liistoire  |.eut  se 
répéter.  11  y  a  du  moins  à  l'iiorizon  un  nua,ii:e  menaçant 
et  la  race  des  fanatiques  n'est  pas  encore  éteinte.  ^ 

En  pareille  occurrence,  contions  à  notre  société  nationale 
le  soin  d'oriraniser  la  déieuse  <les  intérêts  de  ceux  qui  soutirent 
j.erséeution'  parce  ([u'ils  sont  no.-;  eo-reliji'ionnaires  ou  nos 
compatriotes. 

La  société  a  un  passé  glorieux  (pu  ol)li,i;'e,  et,  a  notre 
dennindo  d'épouser  une  cause  juste,  elle  pt'ut  nous  ré[)ondre; 
Jo  me  souviens.  Qu'elle  agisse  avec  la  iiiême  prudence, 
avec  le  même  désintéressement  (pu>  lu  société  de  184-2.  Nous 
lui  apportons,  nous  les  mêmes éner<ries^  lo  même  patriotisme. 

Que  Dieu  nous  accorde  à  tous  les  mêmes  succès. 

Villa  Mastaï,  10  août  1892. 

l'ir.  Laxdkv. 
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LES  MONTAOXATS  ET  LE  LAC  SAINT-JEAN 
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L'i'r.iblc  si  Imul  dans  rcsimco 
))ressc  roi  l'jiilo  auilacieitx, 
<iue  le  rtissijçnol  à  vuix  ha.^so 
Y  parle  avec  l'oiseau  ilfs  deux* 

II  est  plein  de  sève  et  de  force  ; 
]/oiiraj{an  ne  peut  lo  plier; 
l'uurtant  les  fibres  do  s  m  lorao 
Sont  aussi  simples  que  l'a.:icr. 

Il  est  rugueux  eoinu\e  le  ehèiio 
Kl  plus  droit  quo  le  peuplier, 
l^ne  l>alle  l'entalue  il  peine  ; 
bou  <'eorcc  est  uu  bouciier. 

Il  pnut  pro'iVer  de  son  ouihro 
I,"  troupeiiu  le  p'-U-i  populeux  ; 
Eu  M;  des  oiseaux  sans  noniliru 
Cliuutc  sur  son  front  omluleux. 

Son  feuillage,  iV  la  mi-septembre, 

.■\u  souffle  du  veut  lioréal, 

Se  rouvrant  d'or,  de  p>urpreel  d'ambre, 

Drille  ecpuiuie  un  nutuleau  ro^al. 

Kl  avril,  le  paysan  pêne 
Son  Hane  (pi'anioKit  ie  cli'„-el  : 
Par  Sil  blessure  l'arbre  verse 
Tout  le  mois  des  larmes  de  miel. 

{'.•!•  l;irines  sont  une  rii-hesse  ; 
KUes  liml   faire  bi  n  îles  pus, 
M  lis  lu  ferme  est  dans  la  détresse, 
Si  l'éiablene  pleure  pas. 

Tarée  qu'il  est  fée  uil,  cm  l'aime, 
lit  nos  aïeux,  d  ins  lenr  lierlé. 
Ont  pris  sa  feuille  pour  reinilèmc 
lie  leur  n.itionu  ité. 

!<■  jour  de  la  Saint -.Iean-Hip'islc, 
•Joandjuiii,  si  suave  et  si  sain. 
Ka.vonne  coinn:e  une  amélliysle. 
De  joie  il  sent  frémir  son  sein. 

11  est  eonleni  l'arbre  eiviqne, 
t'ire'esl  aussi  sa  fêle  ii  lui. 
l'onr  qu'elle  s. il  plus  ina.'iiifl que. 
Le  beau  soleil  d'or  pins  lanl  .uil. 

Ce  jour-lii,  le  (îéani  .-nprln 

Kst  honoré  enmine  pas  un  : 

,Sur  ses  pieds  le.-  e.nt  Meins  de  l'Iii'ilic 

Itép.mdent  leur  plus  doux  parfum. 

Ile  ebansons  cl  d'aroni's  )i'eine, 
l-H  brisi'  eiiressa  lie  aerourl. 
K:,  le  brisant  de  sou  haleine, 
Lui  donne  des  frissons  d'amour. 


I*s  oiseaux  s'en  viennent  en  foule 
.*^aluer.scs  beaux  r.uneanx  verts, 
Kt  dans  l'unibre  qu'il  leur  déroule 
.Jusqu'au  soir  lui  disent  dos  vers. 

La  jeune  fille,  folle  ou  sa~c. 
Pour  suivre  alors  notre  drapeau. 
Vise  sa  feuille  i\  son  eorsiiiçe, 
On  bien  répin;:le  ii  son  chapeau. 

I.es  liomliMS  à  leur  boutonnière 
La  ]iorteiit  orgueilleusement  ; 
,Sous  cette  étoile  prnl  iliiiVe 
Ijeurs  ejeurs  ballenl  plus  librement. 

Partout,  sur  le»  toits,  dans  la  rne, 
lirillent  ces  rameaux  eelatuiils  ; 
K',  quand  la  fé  e  est  dispirue, 
Hs  y  Ik'ltent  eiicor  lou.;temiis. 

L'érable  est  l'arbre  il'abondiiiiee  ; 
L'Indien  l'adora  I  anliefo  s  : 
Kt  nous  l'iiiiLims,  eomiiie  la  l'ranec 
Aime  le  vieux  eliéne  gaulois. 

Il  esl  lion  alitant  que  ro'mste  : 
Il  beree  au  vent  le  nid  moelleux, 
Kt  déponille  sa  té'e  au^'usle 
l'onr  rouvrir  le  yiiz-on  frileux. 

Il  ne  ;:arile  pas  sa  t    ilet'e. 
l'omine  les  sap  us  aux  purs  froids, 
Peiiilaiil  qii'aiijirès  la  vioictie 
Trembieei  se  souHle  dans  les  doi^ls, 

■     Il  est  beaneonp  ni"tns  é,;oïste 
(Jue  le  pi'i  an  Iront  toujours  vert, 
Kt  son  e  eur  d'arbre  est  souvent  Irisie, 
yuund  l'herbe  greiotle  l'Iiinr. 

Après  a'  oir  nar;iué  les  tromhi'S, 
Il  se  laisse  nieltre  en  nl'ie  aux, 
Aliii  qu'en  en  fasse  des  loiiilies. 
Ou  qu'"li  en  fasse  des  ber-eaiix. 

Polir  nous  fiire  vivre,  il  s'iiiiniole  : 
Lui  i|tii  loiicliait  le  eiel  du  fnm:. 
Kl  mille  et  mille  éclats  il  vole 
SmIIS  la  liai-lie  dn  biielielon. 

(I|-Ie  tuïcIoT'Ol   \elll   l'iiable.... 

1-il  ie  \ieiix  moit  t  sî  siilislait, 

.s^i  la  nijiiis.irib'  p.iisé'nible 

A  la  eiialeur  du  feu  qu'il  fiil. 

S.t  flaninie  ardeiile  est  son  obole.... 
Kt  nos  pères  bien  justement 
Ix;  elioisireiit  eoiuiin:  svnib  lîo 
Vil  la  lurcc  et  du  dévouement  ! 

W.    t^llACMAN. 


Le  |ièrede  (Jneu  est  le  premier  lilanctpii  ait  pénétré  jusfpruu 
lac  Saiut-,iean.  Il  y  arrivii  par  la  r.elle-Uiviî're,  le  15  juillet 
l(i47,  et  alla  canipeV,  le  soirdii  même  jour,  sur  la  rive  opposi'e, 
vraisend.lal.lement  à  lu  l'ointo-lUeue,  à  la  _Réserve  des 
Sauvages,  oii  la  grève  est   d'un    aliord   exceptionnellement 

tiicile. 

Les  pcupliiiles  qui  tréqiientaient  les  bords  du  lac  l'in-oiiii(l<nui 

(lac  lieu  iii'ot'oiid)  ou  lac  Siiint-Jetui  an  dix-septième  siècle, 
étaient  dnn  ctiractère  doux  et  liicile,  ainsi  (pren  témoignent 
les  récits  des  l'ères  .lésnites  de  liuen,  Dreiiillettes,  Daltlon, 
Allianel,  DeCrespieul  (le  fondateur  de  la  mission  Saiiit- 
(Mi)irlcsde  Métahetehouan)  et  la  relation  im'ditc  ilu  l'èro 
Laure  tpii  les  désigne  sous  le  nom  de  Paiiiuaehois. 

Les  Montagnais  actuels  ont  liérité  de  ces  heureuses  qualitt5rt. 
Ceux  de  la  mission  de  la  Tointe-Blene  comptent  un  bon 
nombre  de  familles  métisses  ut  ne  sont  pas  au.ssi  coinplète- 
ment  Indiens,  par  le  sang,  ((ue  leurs  frères  de  la  inissioii  do 
Metsiiimis.  (iueli|iies-nnes  des  familles  fixées  en  l'té  au  lue 
Saint-.Iean  aiipartienneiit  à  la  tribu  des  Ttltes-ile-noulc  et 
viennent  de  la  n'gion  du  Haut  Siint-Maurico.  Un  y  voit 
aussi  un  certain  nombre  de  Xaskains. 

J'ai  déjà  en  occasion  de  dire  (pie  tous  les  adultes  mouta- 
gnais  savent  lire  et  rluintfr  hi  iirlrn:  11  va  trente  ans,  chatpie 
famille  de  la  triliu  possédait  nu  calendrier  et  uu  livre  do 
lilain-cliant  noté,  avec  paroles  moutaguaises  (Augustin  CiMé, 
(inébec,  éditeur). 

Kn  188H,  je  tis  un  )ietit  voyage  au  lac  Saint-.rean  et 
l'accompagnai  (piebiues  diimcs  dans  une  promenade  sur  la 
'belle  et  large  grève  de  la  l'ointe-liletie.  Après  av(jir  salué  au 
pa.ssau'c  ui're  jolie  jeune  mère  (pii  fumait  en  soignant  sou 
enfant,  nous  iioiis  arrêtâmes  pour  essayer  «le  lier  eonvcrsatioji 
avec  une  vieille  sinic((<ii's.se  nonchidemment  assise  .sur  uu  lit 
de  brandies  de  sapin,  a  l'entrée  (b  <a  caltano.  Mallieureu.se- 
ment  la  pauvre  femme  n'entendait  ni  le  fraii(,'ais  ni  l'anglais. 
Il  est  vrai  (pie  je  possède  parfaitement  la  langue  montagnaise, 
mais  )e  ne  la  liarle  volontiers  (pi'avec  ceux  (pli  ne  la  parlent 

pas  : '■l'articulai,  avec  tpiebpie  liésitation  :  31ll>iiiun<jini 

I  il  lionne  vieille  tendit  alors  le  bras  vers  la  voilte  de  sa  tente, 
et  en  tira,  pour  nous  le  présenter,  nu  calendrier  ecelésias- 
1  iipie  en  lan<rue  sauvage,  avec  répingle  traditionnelle  inanpiant 
le  (piantièiire  dn  mois,  .le  considérai  cet  incident  comme  un 
des  plus  intéressants  de  notre  visite.  Le  calendrier  est  lu 
guide  par  excellence  dn  Sauvage  nomade  chrétien  ;  il  devient 
\v  nnnlir  iti:  l<i  /)/'»'/''■  ]ieiidant  la  saison  de  la  chasse,  alorsipie 
le  mis  ioniiaire  n'est  jilns  l,-i,et  que  les  familles  sont  dispersi'S 
dans  la  forêt.  .    . 

.Vpi'ès  le  départ  du  dernier  Vl-vr  .lésuitc  de  la  mission  de 
.\b''tabetcli(uian,  au  dix-linifièine  siècle,  les  Sauvages  du  nord 
contiiuK'rciif  de  se  rendre,  cluKpie  année,  sur  les  l«>rds  du  hie 
Saint-.lcaii.  où  un  ]ii'être  séculier,  envoyé  jinr  l'évêque  de 
(Jn'bi'i'.  allait  les  rencontrer,  l'nis  la  mission  fut  confiée  au 
zèle  iiifaliii'able  des  rèrcs  Oblats. 

M.l'iilibé  Antoine  Uaciuelut  l'un  des  derniers  prêtres  secii- 
iiei'scnvovésparrév('(pie  on  l'archevêipie  de  (Jiiébec  à  la  mis- 
sion du  Lac  Saint. Jean.  Il  s'y  rendit  avec  un  interprète.  Avant 
de  ciiimiieiicer  les  exercices  spirituels,  le  jeune  prêtre  parla 
anx  Sauviiges  avec  nue  luniti'  (|ui  les  mit  tout  à  fiiit  à  l'aise. 
I.cs  chefs  'fc  coniplimenti'i'cnt  sur  son  nom,  ([iie  l'interprète 
av:;it  traduit,  i/iiu  d'eux,  s'cniiardissaut,  alla  itrracher  iin 
ai'bnsle.  et  il  en  présenta  la  racine  an  nouveau  missionnaire, 
en  lui  disant  ; 

Tun  petit  coiihin 

[Mus  tard,  le  jeune,  prêtre  (pli  avait  débuléilans  le  ininist(''i'e 
par  les  niissioiis  des  lîois  Krancs.  devenait  évêipie  de  Sher- 
lii'ooke  et  prenait  poui'  devise  : 

//'  /''/(',  fi'i'  il  i-liiiril<ili-  riiili.r. 
J'iii  dit  plus  haut  (pie  bon   noinbro  de  .Montagnais  no  le 
sont  (pi'à  demi.    Ceci  me  rappelle  une  excell'jute  histoire  qui, 
si  elle  n'(^ht  pas  vraie,  est  fort  bien  trouvée  : 
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DAWE  &  HENDERSON 

-  MANUFACTURIERS  - 

Pelleteries  nm  ormes  ei  messieors  ^ 

«    0    o 

Importateurs  et  marchands  de 

<y    CHAPEAUX  de  FEUTRES,  de  PAILLE 

111,  RUE  ST-JEAN,  QUEBEC- 


<"L  t 


d  13 

^  ir»  ""^ 

P   »'      ';3  K        . 


^  S.3 


COURTIER 


•    SOTJS-A-a-ETSrT    IDE     L-A.    • 

Sun  Life  Insurance  Company, 

1    ET  DE  LA   » 

Phœnix  de  Hartford,  contre  le  feu 

67,  Rue  St-Rierre,  Québec 

JAMKS  Kl.MS 


4  AU  CLAIRON  D'OR  |i* 

*  •  42-44,  RUE  GARNEAU  •  • 

Liqueurs  SrFKUKixKri  -:-  Cuhnac  -:-  Rum  .•. 

iVlNS  DKS  MEILLEURS  OrUS  .-.    -:-    .-.  ('KiAUIlS,  ETC 

■l'i'ilrs  inix  huîtres,  Pâtés  au  Mmilini,   StDiilin'ch 
m-  HUITRÊS^UR  i/EOAILLE  -"m 


OEORC.K  MADDKN 


^  Madden  &  Elus  ^ 

LïxlHCHÂNDS  DS  CHÂÏilJOIT 
CHARBON  de  toutes  sortes  au  plus  bas  prix  du  Marché 

Bureaux  .-  I3t,  RUE  ST-PIERRE 

Quai  des  Commissaires,) 


p  (    Quai  des  c-oi 

.nilR    \\    Jetée  Louise,  , 

UUUId    l|    Q^^[  Breakwater.  ) 

TELEPHONE  :  Bureaux,  468-Quai,  042 


Service  rapide  et  prix  modérés.    Chambrea  de  Lunch 


N.  MORIN,  PROPRIETAIRE 


J  B.MORIN&CiF,/ 

V  Pharmaciens  k  Chimistes 
161.  RUE  ST-JOSBPH 

i^    DÉl'OT  1>E  IJiLLETS  UE  CHEMINS  1>E   FER    ET    DE    UaTEALX. 


G.  R.  RENEREW&i:o  : 

35&37,RUEBUADE 

Haute  Ville,  QUEBEC 


ALPHONSE  ^  LÊGARE  fc^ 

f~\  *  *  *  _*-  .*--.*  *  *  *  *  *_  *  *  -  j 

»  BARBIER-COIFFEUR  « 


ET 


gtj-  LkS   KÏKANilKllS  SONT  1NV1T1;S  A   Vi;NIll 
VOIR  NOTRE  IMMKN.-ilC  A.<SnItTl.Mi;XT  W.  ItKl.l.KS  FolUlUUi;.<. 


#  MmM  de  Tabac,  Cigaies,  Gigaiettes,  Pipes,  Etc.,  Etc.  # 
^    9,-RUE  DESJARDINSr^ 
Haute-ViUe, 


y.  ""^^  Québec. 


LA  •  NEiAi-YORK 

COMPAGNIE  D'ASSURANCE  SUR  LA  VIE 

o  » 

SIEC3-E    SOCIA-Ij 

846  et  348,  Broadway,    :   NEW-YORK 

*  -  :-ii-7-- ♦ 

SITUATION  AU  1er  JANVIER  1892  : 

ACTIF       $123,947,298  81 

PASSIF    -  -         -    -    -        110.906.26750 

NDitiM.iN  .  .   W   15. 1  ti.oa:t  ;ti 

F.  X.    J-TJXjIEIT,  Agent  Général, 
m,  RUE  ST-JOSEPH,  ST-ROCH,  QUEBEC 


A  i;(HH".\SIOX  1)K  LA  FKTK  TUOrVKROXT 
'.Kl  U  AVANTA(iK  A  VISITIIU  LK  MAliASlN  DK 
.il.lOl'TKUIKS  DE 

C.  ROUTHIER  •\<r 

50  k  52,  Cote  de  la  Montagne 

or  ILS  TUorvKRoNT  rx  assortiment  des 

l'Ll'S  COMPLETS  ET  A  LA  l'ORTÉE  DE  TOITES  LES 
HOUKSES. 
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LES  NOOES  B'OIf. 


L'ex-g<>iiv(>nu'iir  gôiu'i'iil  du  Cnimdii  le  inarquiH  do  Loriu», 
(le  lu  t'iiinillc  (IcH  ('imii)li('ll  de  lu  iiiuison  d'Arirylo,  i>i'()tossiiit 
uni!  frrando  ailmiriition  [iDur  les  typis  iniliiMis.  l'cndauf  sou 
«('•jour  eu  ce  [lays,  il  chcrcliait  toutes  Icsoceasiousdc  voir  des 
Sauvaiiii's,  et  surtout  des  Sauvaiji's  jiur  sauij.  l'u  jour  (|u"il 
était  à  Uisti!i;oui'lio,  ji'  crois,  il  aiH'r(;ut  un  Micuuic  suiicrbo  : 
ti'iut  l'onci'',  iponmu'tti's  déjoues  saillantes,  ci'il  à  reflets,  trout 
t'uvaut,  elieveux  iilats  aile-de-eorboau,  iir-'stwnec  de  eliet' de 
triliu. 

—  Miliu'd,  dit  (jueli|u"uu  l'e  la  suite  du  n'ouverneur,  voil'i 
enfin  un  Sauvasie  pur  sanu'. 

—  de  le  crois  en  etl'et,  dit  le  nian|uis  de  Lorne  ;  et  sans 
doute  il  doit  iiorter  (|Uel(|ue  nom  curieux,  eoniuu-  le  l'oint- 
du-.lour,  le  Miliou-N'oir,  lo  i'oissou-des-liUcs.  ou  siniplenient 
r()rij,nud,  l'Aigle,  le  Renard,  le  Vison.  Je  parie  iiour  U' 
^'ison. 

J'uis,  s'adressaut  au  Sauvage  : 
— (Juel  est  votre  nom  :•  dit-  1, 

Le  personnage  intcrpi'lli'  lu'sila  nu  p.'U.niaisle  gouverneur 
ayant  r.'p.'té  :  — (^uel  est  votre  nom  ?  il  répondit  : 
— C"ann)l)ell. 

V'n  lS(i4.  j<'  tus  surpris  ]iar  un  orage  dans  la  (irande 
Décliarge  du  lac  Saiut-.lean,  avec  mou  liou  ami  le  docteur  .1.- 
V.  Taclié.  Nous  aliordàmes  une  îles  îles  de  la  l)écti:irge,  oh 
nous  trouvâmes  un  abri  sous  la  tente  d'une  famille  monta- 
gnaisi'.  Il  y  avait  là  les  plus  beaux  tyjies  du  inonde  et  d  s 
représentants  de  trois  g.'uératious.  Saut'  l'aïeul,  maître  de 
eéuns,  aucun  de  nos  bo'i's  ne  prononça  uu"  parole  et  ne 
bougea  de  sa  place  pcudai'.t  toute  notre  longue  visite,  ipii 
dura  bii'U  un.'  liuure.  l'iie  jeune  t'emm  ■,  eoittée  d'un  boiuiet 
de  drap  de  diverses  couleurs  et  dont  les  traits  et  l'attitmle 
conservèrent  tout  le  temps  la  plus  [iMrt'aite  immuliililé',  faisait 
ceipcudant  entendre  quelipies  notes  d'un  eliaiit  faible,  lent, 
aiifii,  destiné'  l'videmnieut  à  cluii'uivi'  un  lié!);',  immobile  lui 
aussi,  dont  la  tcie  très  fonc'e  énu'rgcait  d'une  nâgane.  I/j 
ebef  de  cette  famille  éta't  encore  uu  nu'tis  :  il  se  nommait 
C'ouuolly. 

Les  familles  no;ua(K's  ipii  se  r.'  i''..-u'Ut  cbaipU'  été  à  la 
"  resserve  "  de  la  l'ointe-Uleu  >  '•  viument  surtout  par  la 
braucbe  nord-ouest  du  Sagueuay  ipu' l'on  apiK'Ue  aujourd'luii 
Acbamacliouaue.  ('e  nom  d"  Acbamadiouane  désignait  autre- 
fois un  poste  très  éloigné  situé  au  nord  du  lac  Saint  Jean. 
Ou  s'y  rendait  en  suivant  la  brandie  sup  M'ieure  ou  braucbe 
nord  ouest  du  Sagueuay,  «lue  je  viens  de  nonnuer,  et  celle  ci 
il  fini  par  [lerdre  son  nom  pour  prendre  celui  du  poste  où 
ele  conduisait.  i)aus  cent  ans  les  savants  se  disputeioiit  là- 
ilessus.  j'uissent  ces  lignes  arriver  jusqu'à  eux  et  |>ré\-euir 
des  désastres  ! 


\A'JVU 


et  reviennent  sans  désem[iarer.  ();i  ne  se  noie  pas  un  jour  do 
la  Saint-Jean,   (''est  le  dicton. 

|)'où  vient  la  coutume  de  s.'  Icuguer  à  la  Saint-.Feau  ? 

I']st-ce  un  souvenir  du  baptême  du  San veur  daus  li's  eaux 
du  Jourdain  par  le  pr.'curseur  ipii  a  fait  dounci'  aux  eaux 
courautes  uni!  vertu  qu'elles  u"  coiunu'Ucent  à  iiossé'iKu'  quo 
le  vingt-(|uatre  juin':'  Cela  i),)urrait  être,  nuus  il  n'y  a  rieu  do 
plus  rtexilile  (pU'  la  tradition  Je  crois  (pie  la  coutiimo  des 
îiaiiis  (K'  la  Saiut-.lean  est  ciunplètemeut  l'traugère  au  grand 
patron  des  Canadiens. 

Cette  coutume  locale  que  je  sigmde  sur  un  ciém  du  jiays  et 
qui  doit  s'être  gé'U 'ralis.'e  nous  vient  eu  ligue  droite  de  la 
Xormaudie.  Klle  fut  apjiorté'e  ici  par  des  colons  de  l'ont  do 
l'Arelie,  bourg  de  l''raiK'i'  situé  dans  le  déiiartemeut  de  l'Kure, 
et  qui  s'établirent  à  la  l'ointe  do  Ijévy  dès  Ititili. 

A  l'ont  derArcli.',  o;i  voii  Uvs  ruines  de  l'aucienue  abbayo 
di'  IJou|iort,  (pli  lut  fondée  par  Kiebard  C(eur  de  Liou. 

CluKpU!  année,  au  mois  de  juin,  ces  ruines  sont  l'ob/iet  d'iiu 
p'ié'rinage.  Accourus,  dî^s  K'  matin,  de  tous  les  pays  en\i- 
ronnauts,  une  grande  quautiti'  d'individus  de  tout  âgo 
attendent  avec  impatience,  la  veille  de  la  Saint-.lean,  que 
riieure  de  midi  sonne  à  la  vieille  église  de  Pont  de  r.\relie. 
A  peine  ont-ils  entendu  smuer  douze  coups  (jn'ils  touclieiit 
la  pierrt-  tiimiilaire  du  moine  du  nom  de  Saiiit-Jeau,  inluinié 
dans  l'abbaye.  De  là,  ils  courent,  en  so  '>;)uscula:it,  s.' 
préci[piter  dans  la  Seiui'.  Au  milieu  du  bras  d'eau  (pii  baigne 
lc^  murs  de  rauti(pie  abliaye  se  tient  un  iKUiime  dans  le 
costume  d'Adam  a[u-ès  la  cr/'ation,  lequel  prend  tour  à  tour 
les  enfants  et  les  jette  dans  l'eau.  Les  naïfs  paysans  attendent 
de  cettx'  immersion  des  elfets  lairaculeiix  (pd,  à  les  oiitendre, 
doivent  les  affranchir  des  douleurs  articulaires  et  de  dverso;i 
autres  affections. 

.''^i  la  mise  eu  scJ-iie  n'est  plus  la  même,  c'i'st  é\idemmeut 
la  même  coutume  et  la  même  superstition. 

.le  demande  [pardon  au  gi'and  S  lint-Jcan-lî.qitiste  de  lui 
enlever  le  patronage  de  bains  de  la  Saiiit-.Ieau,  (pi'on  lui  a 
prêté  sans  doute  pareeipie  on  n.'  luvto  qu'aux  ricli.'s.  Mais 
en  le  dépouillaut  de  ce  tl'ur.ia  p  >ur  le  jila.'er  sur  la  tîto  du 
mcpine  inconnu  de  l'ont  de  l'-Vrcbe,  ji!  i\'uds  à  Cjsar  c,!  ((ui 
aiipartieiit  à  César.  On  dira,  si  r(PU  \eut,  (pio  cette  root'.tutiou 
■•  ne  vaut  pas  de  la  Sa  ut-.lean. 

.1.   Ku.miin;>   Uni. 
ili  lu  .Siii''é!c  liiiyU-  du  C'iiKiili. 


UliCOKDAKK 


LKS  liAIXS  1)K  LA  SAI.XT-J  KAX 


Dans  la  r.'giipu  ipu' j'habite  jamais  le-;  mères  prudentes  ne 
V(PU(Iraieiit  laisser  leurs  enfants  se  baigner  dans  l'eau  courante 
du  fli'uve  ou  des  riviJ'i'es  avant  le  jour  de  la  Saint-.lean.  Llles 
jii'é'tcudeut  i|u"un  bain  jpi'is  avant  c  'tte  époque  consacr.'e 
engendre  (lcs(''rupîi(pus  et  des  nuiladies  cutanées.  Ku  re\'ancbe, 
la  lessive  de  la  Siiut-.lean,  soit  dans  l'eau  courante,  sipit 
dans  une  cuvette  remplie  de  cci  grandes  bcripes  odoritVu'autes 
qui  portent  le  nom  de  l'apc'plre  du  ib'sert,  produit  les  effets 
les  plus  salutaires. 

.\ussi,  ehi'Z  nous,  le  i(pui'  d'  l'.i  Saint-.leau,  les  grèves  sont- 
elles  c(pu  vertes  de  hardis  baigneurs,  l^e  lira-i  de  mer  (pli  sé|par(! 
lit  J'ointe  de  i/'\y  de  (iu(''ipe,'  ;;  tout  prJ'S  de  ipiatorze  cnts 
veru-cs  de  lar^-eur,  soit  un  bipu  quart  <]"  lieu.  Il  ne  iiiau(pie 
pus  d'audacieux  (pli,  pour  cette  fois,  la  frauclii!3.5ent  à  hi  iiago 


L'(pu  discute  vainement  sur  la  valeur  de  tel  ou  t  '1  sys;"'uv.> 
de  g(pnvcrnement.  Si  ini  peuple  est  exeelKuit,  l'autorité  est 
à  [Peine  n('cessaire  et  la  liberté  à  [peine  tro[p  lilirr  '!  C'est  donc 
au  caractère  et  aux  iineurs  (pi'il  faut  [preinif-rcmeut  avoir 
égai'd.  dans  nu  ('tat.  Lducation  [passe  instruction  ou  lois  et 
cette  vérité,  ancienne  comme  le  monde,  (bpunc  [i.'ut-etre  la 
clef  de  t(mte  rhist(pire.  Mais  jo  tiens  de  bonne  source  qui! 
cet  eiiseigucnu-nt  a  ('té  mis  à  [Kprtée  des  Canadiens,  dans  les 
derniers  cents  ans.  Ce  n'est  ni  l'adresse  vantée  des  |iip|ili([Ues, 
ui  la  faiblesse  des  c(PUipié'rauts,  enc(pre  moins  la  constitution 
(pM  n(pus  ont  sauvés,  c'est  (••  sinqilc  [patriotisme  ([ue  nous 
tenions  de  nos  ancêtres,  Visjii'il  iKilinintl  et  les  hninic-i  m  rm:^ 
([iii  ont   enqp'-clié  la  [)ipliti(|Ue  de  nous  entancr. 

(  îardons  en  donc  la  ni 'moire,  (\madiens,  cha que  l'(pis  ipio 
nipiis  rêvo:is  de  [progrès,  de  grandeur  et  d'aveidr  1  <2ue  chaque 
('■[PO  [Ue  religieuse  oi  nationale  s(pit  mar(pii'e  t-omme  auj(pur- 
d'hui  [par  l'une  de  c.'s  fête  1  ([ui    ne   s'ipublieut    [p(pint  1  ./c  nu: 

SlilU'/f'tlS    I 

C'est  |i"Ut-êrre  [plus  ([Ue  jamais,  le  teuqps  de  la  redire  cette 
devise  sulplim  ■  faite  [pppiir  1  •  c  eur  et  l'csipril,  ca|i;dple  d'orner 
le  fnput  des  tenqples  dèpii  elle  s,'iid)!e  tirer  sipu  (prigiiu!  et  si 
digne  (lemar(|Uer(lcs(pn  enqiri'iute  imuKprtelle  les  moiiuments 
d'une  nati(pii  ! 

J.    E.    i'RISCS. 
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Profite  de  cette  occasion  pour 
niinoiicer  à  ses  amis  et  au  Hubilc 
en  général  qu'il  a  ouvert  le  Mo-  ' 
qasln  ci-haut  mentionné  et  qu'il 
tient  tou.joiu's  en  mains  les  meil- 
leures Cigares  et  Tabac  Importes  4  domestiques 
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AU  No  32,  RUS  ST-JS AN,  QUEBEC.     (  ' 


.-^*.  COURTIER  >^^^ 

(,i       Cifculateuf  des  billets  de  la  Banque  Nationale 

No  1,  MARCHE  CHAMPLAIN, 

©\®    BASSE-VILLE.  QUEBEC. 
ttar  Téléphone  :  923. 
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MEOAHlEETDIPLOMe  '^^ 

Exposition  Provinciale  1887 


320,  RUE  ST-JEAN, 

G2,TJEIBEIO 

Téléphone  375 
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kmi-\m  foÉc  le  Feu 

#  COMPAGNIE  D'flSSURlINOE 


PHŒNIX 


^«  DE  HARTFORD  -^ 


ETABLIE  EN  1884 


Capital  en  Argent $2,000,00»  00 

Dép  't  au  Gouvernement  du  Canada     -    -        ^  (\''''^''".  **^* 
Actif  pour  perles  par  incendia  -    -    -    -        .T.f>;f>..V.V6'  ;.*> 

Héclimtioni  pijées  ispuis  l'orgmtios  de  ia  Cie     39,927,838  02 

SUCCURSALE  DU  CANADA  : 

Bureau  principal  MONTREAL. 

GERALD  E.  HART,  Agent  général. 

J.  a.  BRUNEAU,  Agent  général 
J.  0.  TESSIER,  Agent  Spécial. 

Burenu  du  Jour:  85,  rue  St-Piorrs   B.-V. 

Bureau  du  Soir  :  363,  rue  du  Rol,  St-Roch.         TELEPHON  E  814 


¥        A      *      «  «b      <b      «h      "WW    ail      «b      *      <ti      «      ib 

Arsène  *  Marcotte 

*s>  RKIJKUIi  ET  liEGLEUIi  ^ 
28-34,  COTE  DE  LA  MONTAGNE 


LIVRES  ULANC.N  (i.\l'KKU.\(iK,  DDRIRE,  REiil.AC.K,  l'AKTES  MDXTKK.S 
suit  ÎOILE,  Eto. 


(§\i)  PHARMACIENS  ®\® 

338,  Rue  Saint-Jean,  Québec. 

■^i  maÊf 

•''**    ASSORTIMENT  COMPLET  DE   *»- 
Ml'HIlES     -:      MlMtKCr.NKS   l'ATENTKE'i      :■     AliïI(I.K.><  l>K  TOll.KTTK 

KM'  i)K  nni.iriTi':    :•    i'\iti'i:.Ms  uk  tim  t  (ii;.\iti;. 

/■>"<-    IPKI'OÏ  llKNKliAl.   Dl-:   .MKIIKCINES   l'UANTAI.-illS. 

Vli  A  LA  CR[SOT[  OE  HfTBt  (   C°^t^«  ^^  ^oux,  Bronchites. 
Du  Dr  Ed.  MORIN       S       Asthme,  Consomption 


Montres, 
Bijouteries, 
Horloges, 
Argenteries, 


^LUNETTES  &  LORGNONS-^ 

Pour  toutes  les  vues,  à  très  bon  Marché. 

G.  A.  BOLDUC  &  Cie 


Téléphone  239 

plombiers,  §aziers, 
ferblantiers  ^  fumistes 

rii.-^K  K'API'AHEII.S  IlYillKNKjnM  i.'s  Pl.l  ,S 

rKUFErïiiiNNKs,  KTi.Ks  ri.rs  .MoriEiiNK-. 

KANS    l,i:s    KlUFICES    lU'CLlCS    ET    l,ES 
.MA:S!INS  l'IilVEES. 

C0300 

FOURNAISES  A  AIR  CHAUD,  A  EAU 

CHAUDE  &  A  LA  VAPFUR 

eooo 

INSTALLATION   DE  SONNETTES 

ELECTRIQUES  ET  MECANIQUES 


199,  Rue  St-JEAN, 
QUEBEC 


MOUNTAIÎT  HILL  HOUSE  r 

94  a  98 
Rue  de  la  Montagne 


V..  nioN&'CiK . 
jos  ci.ouriER 


l'KOl  KIKTMKI  s 
GKRAM 


Cet  liôti  1  <sl  iilué  à  pru.ximilc  t'u 
lUirenu  de  Poste.  «le  la  'IVir.isse,  dtf  la 
t'onij'ngiiit' (le  Nnvigaiioiuhi  Kichtiteti 
H  Oiita  iii.iie  l'Iiitcrcolonial.ilu  Ciian  I- 
Troi  c.  <lii  tlieniin  de  l'"er  du  Pacil  t\ue 
et  au  eeîitie  d.i  (juartier  ti'utlaires 

MM  Diim  i5r'  Lie,  ay.iiit  f.iit  'c*  ré|)-- 
ralions  c  nsi  érables  en  ont  f.iil  un 
hôtel  de  première  cla-^se,  très  coiifiiita- 
^  blés,  à  des  ji-ix  irès  raiso  .nables, 

N  -H.-  Lonimunicition  par  t  Mpho- 
ne— à  une  minute  de»  eh..rs  l  rbaii.sde 
U  I!».itfi-ViUe  et  de  Suint-Rv,ch. 
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LES  NOCES  D'OIi. 


1842-1892  '•' 


ntiili'tit  leur  ft'il  iiii.-t'To 
|i;irliinl  Hvrr  my-tt^tn», 


moiitlo 


l>*^jit  fiiii|  U\\*  ili\  iin« 

h<'|Mii)<  <|ii('  Mir  l'iititcl 

Tu  tif  «li'f'iM'ihiro  It.fMi  ilo  futi  tn^iH!  étcrui'l  ; 

(jiie  l'ftiii  <|in  riittiiMiiii<l>  iiiix  utK><'-^  «liitiH  hfc  imo 

l'il  <liinl  Ut  |M-i||ili>  iirilii|N«  itlIi'tHlu't   tu  \i;llll(% 

O  \ifilliiril  !  cii.'-juth  ton  itr>lru  fniriiiit'i. 

HnuK  l'iiiilip,  ni.vimtnnt,  tii  ri'ii'iitviiM  tiii  iiHUitl»', 

Kl  LMimiiH' «et  hirn  plus  pur  li'  l'r l'ut  <|tri>n  ôi 

A  liMi  V  vwv  vint  c'.iHsi'M  r  t'iiu;;u^h>  i'Imch'h'  ; 
Car  il  n'rst  ici-l'»'*  d'Iittuncnr  plu;*  rnliiuliililo 
\^\iv.  iM'Iui  <)'iir<|iiri'r  ù  ce  ilmil  turuiiiliihlo 
l>i'  leu'.r  v\\  Hii  iiiiiiii  ruir.(|uu  Vrr  ti>  I 

Itroyiint  iivtH*  i-rliit  \\v  ta  jriinc^s,'  vivn 
ïjcf  n-vci»  luriTlirns  llntluut  fi  lu  «li^rlvis 
Tu  ji'tas  l'imi-n'  ;iu  rii-l  ul  Inn  i-rur  fi  .!(*^n*. 
i^ur  Iv  tuiirliri'  ilthuil,  jxirlaut  au  lu-a.^  rrlnlr, 
l'iH.-  ^r.ivc  qu'un  ciinr-ul  innntiiit  au  l'apto  ti 
LcD  iiu^oii  fouriunl,  le  L'outoniiilaltuil,  rinu-i  I 

Au  r)'j;;irfl  Cf't  luniiiH  ilmix  U'  vrlnurj»  ih'.-*  imIÏccs 
Oji  l'.ilH'ilii'  eu  Hi-  liut'.nc  iwvv  U<'liivn 
IJuc  (II-  f!'  j"ur  HtTiMU  It'f  uiy.-«ti4iur;*  lnii  ut  ('-?'. 
('luinu^f  ilu  î'ouveuir.  ô  tiv|i:f<l  (l<uit  la  flauiuio 
l'e-  anx  '|ui  ii'j  cniit  phi?"  fut  n-vlvrc  ni>lr.^  aino 
Et  tri-wiillir  ni»»  cmmii.-*  il'iulimc:*  vulup'rH, 

Hovi'in-?,  cil  p[»f<:nuif  fluuitcr  viw  un-îdil'c.''  ; 
Kt  uo>i  mille  flncluTH,  (lunt  Ici*  fl-i'îuw  lianlios 
Uippc!l<uit  (lu  cîiViTl  lu  i'o!iinui'  <i<"  IVu, 
VuiiMiil  aviT  ri)r;»ii'  au  f.-iu  <Irr<  »■  it!ir«lralos 
Lt'.s  aiTiui  j*  int^^.iux  <l»)  lourj*  vuix  maj;iî*tr.iU'«  : 
Iminviue  Te  iJcuin  iiiuutaiit  d.ini!>  lu  riel  blou  ! 


Var  t»mt  le  Canada  rivrcf«»c  ne  propi^ço  ; 

Kt  *lu  niouilc  cIinHien  l'auj^u-tu  arrnpijço 

Apptirtc,  railivux.  tl^■^'  ini's-*a;^i'i»  il'aniDur  : 

Ih-  pr^l  il  ut  h'  nioiiu'  à  1 1  rulii?  lU'  liure, 

1a*  j>  if<ti'ur  aciiiiuru  d'une  v  inlri'O  iibH'.ir.*, 

Le  ji.iuvri!  ut  lu  «uperbo  tieulaïuuiit  eu  beau  jour  ! 

Ja3  tuniplo.  rajeuni,  (U-bunlaut  du  ricliosi*eM. 
Nu  iruuipte  jilus  pour  toi  ses  r()yab'f«  lar^us-^us 
Kt  M'  (inipe,  .-iplundiilo,  un  H'UI  vai-te  lïéenr. 
Du  la  vDiite  au  parvis  iI'.'fi  niu^iiinex  divînuij 
(Jazouillent  iliiif*  lus  airs  lours  notes  crystalinos» 
Qui  6'eteingnunt  t*uuiiaiu  jiour  ga>:uuillur  uncwr. 

Kt  rK„disu,  éelataut  d'éternulle  jeunesse, 

A  l'é])v>ux  bieu-ai'"^u  remet  le  ilr.iit  d'aînesse 

Kl  pt^s^3  diins  ses  doigts  la  Itaj^uu  et  l'anneau  «l'or  ; 

Taudis  nue  dans  1 1  nul",  lu  pi'uplu  nui  l'avelamu 

Murmurent  le  f'niJo,  jjIus  puave  à  soi  lUuu 

(Jac  le  eliant  de  l'uiseau  prèrt  du  ni  l  (jui  «'undurt  ! 


Au  gran'ï  jour  déployant  «es  fîères  destinées 
tSous  la  lioulettu  sainte  et  nus  lii*'  bien  aimées, 
Noire  raeu  a>p;rait  \\  l'azur  d'un  b!a>nn  : 
t'iir  toujours  on  la  vit,  sans  Iionto  et  sans  faiblj^so, 
Aeeeptant  liu  travail  li  peine  ut  la  n.iblesso, 
Devant  lu  foi  du  Ciirist  inulinur  î"!  raison  ! 

Kt  (|U!nid  lo  Vatican,  d'où  nous  vient  la  liimièru, 
Ou  brille  la  vertu  dans  sa  splunduur  jireniièru, 
InipO'<a  sur  tcui  frnnt  s(ai  seuptre  vii>;nial, 
l*e  t'ai'ada  FriuriiÎ!*,  ivre  de  si  ennijuêle, 
Aecourut  au  t'urum,  eoeardes  à  la  l<te, 
t^aluaut  dans  sua  tîLs  le  prineu  Cudlnal  ! 

Le  p<'upl(.'  comprit  bien  (|U0  toute  eeltc  nliiro 
tini  d'en  haut  jaillissa'.t  an  eliainp  di-  notre  histoire, 
M'était  pas  lu  blas'ai  pp'im  s  à  si  valeur  : 
("l'tait  plaint  pjur  toi,  p  oir  la  m-j-Iu  -ubliinu 
S'en  tiilau:,  eba^te  et  puic  ul  t  oijouis  miirninlmu 
I>u  el.aumu  et  des  p.ihi.s  ouisoler  la  il  ailcur  ! 

Même  en  <-v!i  derniers  Jours,  comblant  de  ta  grande  lUno 
1/  n>'pu'fu'  le  iimoiir  t[ui  sans  ees^e  l'fnll  imiuu 
rioii  le  p  lie  Miphrl.n.  l'aveu-rle  à   riîôjdt  il, 
Tu  ei'ilas  .-«ans  pirtai^e  à  la  <1  uu-u  Keriuu-su 
lius  rude  lUX  sou\etilrs  d*'  ta  première  ru  'ssu  : 
Pu.nlurus,  joyaux  d'arl,  et  vases  de  erlstal  I 


Te'  o)  vil  Siméun  m'dii]er>es  louantes 

Que  h-s  luths.  frern,,'S  lut  sous  le  d  >i^l  piirdi;*  auges. 

Kepi'laieiit  dans  h-  e,el  aux  espa  •«'.<  bi.ntaius, 

Pendant  un  demi  sièelu  eu  oriis ms  mystltpies, 

A  vue  l>ieu  sur  l'autel  tu  rhanlas  s  -s  cautjijues 

Kt  lit  naître  la  foi  sons  no,-  pas  in-ertains  ! 

(^u'il  l'-lail  beau  d'unleti  Ire  à  la  voiite  étioiéu 
Ibiiiie  dans  l'a/iir  ta  )iriere  eii\ol(-e. 
(Jne  les  an;^es  g!au  lient  sur  lu-<  levre>  de  miel  ; 
."-uvtout  ijuan  t  la  d-  naas--o  s  lintu  iil6lalr  u  ! — 
Partageant  en  dunx  parts  le  sang  du  la  palrio, 
Notre  fjeur  à  la  Franco  ut  nets  ànies  au  eiul  I 


(•)  Extrait  d'un  alhmn  nn.npiitV'  pur  jn't'lîtni"  J    A.  MhIUo'ix,  d»  Saint-Roch  de  Québec,  ù  Sou 
Emtnencc  Ik  cardmal  lui)>.'ht-reuu,  u  roceumou  <te  BUS  uoceb  d'or  sacerdotal  en. 


roininu  4)n  cruillu  lert  Idéi*  danx  lu  ptaiin^  jiiun'u, 
l>us  i  irdiiirt  éternels  le:*  vert  un  de  Mirie 
l'ompo^ènuit  i:i  gerbe  aux  retlets  l'ningés  d'or. 
Vierge  pure  el  fiins  taebu,  étoile  du  naul'ni'^o 
Motitniul  la  bruni  lie  frèlu  au  marin  i|ni  surnigo 
ht  lu  vaÎK-'uau  sauveur  tpii  l'allend  à  son  h.ird  I 

S.ins  distinguer  \.i  eonpu  nii  Ion  lUnu  ^«'épanehu, 
Tel  nu  ange  là  haut  sur  les  elnn<!<  su  peueliu 
pour  regarder  eu  luis  les  humaines  donleurM, 
Tu  visitas  le  pauvre  en  ses  peines  aniéres, 
.\ussi  bien  i|"t'  b'  rieliu  aux  ré'vuM  éphé-uièrus, 
là-art. l'it  du  leurs  loirs  d'iit  lieibli'H  maliieurs  I 

l>e  l^tval  ul  Pless's  lus  uMivres  graiidissantuH 
Kedoub'éri'nl  d'éeliil  uniru  tes  mains  pu's-'aulus, 
Immuables  tonjours  ilans  leur  luiile  beauté. 
Les  lellrert  ul  les  arts,  doux  eid'auts  du  la  Fraiiee, 
Ht'eoiivrèrunt  nous  lui  luiiri*  droit»  h  l'uspéraneu 
Kt  l'iuiniurtul  uuclict  du  lu  diviu'.té  I 


Pvndnnt  ces  jours  vécus  souh  ta  hhinulio  bannièru 
Pa'^ihlus  nous  allion.-  notre  rude  earrîùrii 
haiis  l'orbe  lumineux  oit  llottcnt  tes  eoiilunrs  ; 
Kl  l'Kglisu,  pour  nous  la  plus  ntdile  îles  mères, 
Faisait  luire  au  foyur  dus  heures  nndus  améres 
Kt  cniilru  dans  nos  u'iamps  Ks  épis  et  les  Heurs  ! 

I.u  crépuscule  d''r  dans  |c  jour  ipii  décline 
Au  peuple  rassemblé  ipii  sur  les  pas  n'inelino 
J*résagu  (|nu  hicntdt  il  fauilra  dire  adieu 
A  8UH  fctus  sans  nom,  d'ivrcsfus  éperdues, 
Prenant  sihM  leur  Vid  el  silrtt  su^^leudues 
tiu'on  dirait  un  beau  revu  un  la  (.  .té  du  Dlou  I 

Coutinne.  i\  vieillard  !  ta  garde  solcnnello, 
Comme  à  Spartu  autrefois  'a  grande  Huntiiiello 
Veillait  des  léginns  le  superbe  étendard  ; 
IMMtege  du  Ion  bras  lu  Itccaloi^ue  aiistéro 
lîuriné^ur  le  luarbr.!  en  prfd'und  earaetère, 
Kt  liens-lu,  llaailutyant,  devant  notre  regard  I 


y^^JéLct^    ^"^^ 


"^ 


St  U"c;i  (k  Qui'lici',  22  A"i.t,  18!!-'. 


UNE  IDÉE   DE   JOURNALTSTE 


On  110  pont  rotracor  rn'uvro  do  Mgr  TiisoluTOiUi,  lo  im^mior 
Caiilinal  lîaiiadioii,  sans  soiigor  à  rEihioatioii. 

A  si's  ômiiioiitort  Yi'i'tiis  so  joint  lo  iiu'rito — non  lo  iimiiis 
«rrand  à  nios  voiix — d'avoirôtô  iioiulant  do  iionit)fon.-iosanii''os 
à  la  tôto  d(!  rôdiioation  sn]i<'rioiiro  ou  ootto  ])roviiu'o. 

L"oooasioii  1110  iianiit.  hoiino  jionr  lanoor  une  idiîo  iioiivollo. 
XoiivolK-  pour  los  antres,  car  ollo  nio  trotte,  rospiit  dopnis 
loiiiftonips. 

N'fst-co  jias  iiotro  im'tior,  à  nons  antivs  joiirnalistos,  do 
lanoor  dct^  idôos  nonvollos  ?  X(ms  sonunos  los  soinonrs  ;  los 
antres  réeolteiit. 

A'oioi  mon  iiléo.  Elle  va  ])ent-ôtro  l'aire  troasiintor  un  pon 
los  âmes  candides  :  aussi  roli'n'-ji   pour  rien. 

Dites  doue,  ooiiiiiatriofos,  [lonripioi  no  ooniiiioni'i'rions-no;n 
pas  à  apiM-oïKlro  à  parler  '. 

Tl  est  liel  et  1)011  (le  dire  (pie  U'  trani;ais  parli'  an  Canada 
n'ost  antn^  (pio  la  langno  dn  17e  siècle  inisi!  on  conserve,  et 
(pie  nous  taisons  crever  la  Eranco  do  Jalousie.  C'est  nue  con- 
solation 01)1111110  nue  antre,  mais  cola  coninionce  à  r\rv  nn  peu 
vienx  jen. 

Xoiis  no  sommes  ])as  dos  rorKpios.  (pie  diantre  1  oomni^ 
(lisaient  nos  diMiints  grands-pJ'ros.  l'onr  ma  [)art,  Je  ne  m'en 
sons  niilloinont  la  v()cati()n,  ot  il  me  plairait  iiK'diocromont 
d'aller  nn  jour  fiirnrer  à  l'Exposition  rniveroUo.  dans  la 
galerie  dos  races  ('teintes,  à  cl^t(''  dos  derniers  si)i'ciinons  do 
resp('co  pri'liistori([no  do  rAiiii'i'i([iio,  s'ap[ii'lloraiont-ils  .\lala 
ot  Cliactas  : 

Donc,  si  nons  rol('gnions  à  l'aliridi^  la  ponssiJ'ro  le  vciK^'ablo 
l)on(piin  (pli  nons  a  jiis(pi'ici  servi  do  vooahnlaire,  [lonr  oinrir 
nn  livre  font  iioiil  i 

Si  lions  daigniuiiB  être  do  notre  siècle,  avant  (jn'il  tinisso  an 
moins  ': 


^9 


1 


LES  NOCES  non. 


«*^i.^ 


«^* 


pACwVSIN  OH  JAHACi 

Tabacs,  Cigares,  Cigarettes,     ^    ^    ^    ^ 
^    ^    ^    ^    ^    ripes,  Sacs  à  Tabac,  Etc. 


JOURNAUX  FRANÇAIS  ET  ANGLAIS 

N  +  4 

«f  BArRflLlCHÏSSEMFMTS  ET  BONBONS  # 

O.  HAMEL,  ^^^^^j^l'r'ii'^H^/fGE. 

%Ai  BUS  ST  CSOBOSCS 

Bi),  Aussi  EAU  DE  ST-LEON  on  vvqs.  ot  on  détail. 


i  o[ss!NAT[yes  &  mim 


QuEBEcEnGRAVINgCo.  sru  ■■nlpi-KuixATK-'''  ''"' 


IMIlt  CAUÏKS  l)i;  VISITKS.   El'. 
SIl!   ll'ilS  IMIli  IM.lSI'liATI'PNS. 

i.\ii'iii:ssiii\s  i;n  1!H1,ii;i' s;u  •■run'Kit  im.ati;' 
.MANri''A('rn!ii;K<!  ii'i:sta.mi'i;>  v.\  cAdi'i'ciioi!', 

SoMJCITKrifS  DK  ilKKVKTS  DM  NVF.XlOX. 


#  ATELIER  MODELE  DE  RELIURE  * 

No  4,  RUE  BUADE,  ^.  uuy.'lÀt,-''o'l hSsTE 

s,  VICTOR  LAFRANCF.iE 

Livres  de  Comptes,  Reliure  de  service  seligieux,  de 
Bibliothèque  et  de  Salon 

•^  CACHET  D'ELEGANCE.  SUPERIORITE  GARANTIE.  ^^ 

Spécialités  Artistiques  i^  ''"iSoS^-Pees'en'^aIbum 

N,  S.  HARDY, 

LIBRAIRE-IMPORTATEUR, 

No.  9  et  10,  Hue  Notre-Dame,  Basse-Ville, 

Q,TJE3BEO. 

Agsnt  pour  les  Cloches  de  la  maison  Mears  de  Londres  et 
de  McShane  de  Baltlnaore. 


54,  Rue  Garneau,  -  -  Québec. 


•'«'^ïiïiîS;^^»^ 


A  ImijdUis  en  mains  lin  grand  nssoiiiment  «le  C'aliref,  Cil«iitcs  lliircll' s 
(  li.iiii'cllins,  t'iiii.\  lie  I  loicsHiin,  Cniiis,  Rt'lii|U.iii'rs,  Vises  poui  l'ciii  l>a|>tisninle 
l.t'i.ilk'rs  I  (»i  r  1"^" lises  et  s;icrislit's,  C  h.TsiiMes.  l-.loles,  Ki;in(;t',  (iahtns  en  siiio,  <  r 
Il  ni'mnl.  I.i\ Tes  (le  pri' rt'S  fr.Tnçniset  ant;Inis,  l.ivresdVcoles,  l'aitftfTÎcs,  ArdDise", 
.'-lalix's,  \'o^^s,  rourniiures  pour  llcurs,  Cieiycs,  \  iiis  i\c  messe  analysé»,  tic  ,  elc. 


1KS  Ciiclicls    siiulii<;'('iit    inUMi'iliiiti'iiR'iit  les    iiimiix  do  t'dc 
j      t't  li'.-i  lii'Vi'iilii-ics.      Ils   sont    jiMrtiiiti'iiK'iit   sûres    pMrcc- 
(priis    lu'  {•oiit'uMiiu'iit    |i:is    (le    iii(ir|p|iiiu',    ni     ir(i[iiiiiii    oii 
■^  .  (rAntipiiiin'. 

J.  E.  MORRISON, 

I  ('IIIMISTK, 

4,  Rue  de  la  Fabrique, Québec. 


Li:.-;  ('anai)[i:ns   FitANfAis  dk  la   XofVKi,i,i';  AxtiLirruiinr:, 
l'Ait  i,K  15.  r.  IIa.mciv. 
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Nouveau    Magasin    de    Ciçiares    et    Tabac    ainsi 
cjuc  Salon  de  Barbier-Coiffeur 

Coin  des  Hues  St-Jo32ph  et  de  l'Eglise,  St*Roch 
VEZINA  &  MICHAUD 

PROPRIETAIRES 

Assdiliiient  géniîral  de  ciy.iics  d.'  Imites  les  nianiues  les  plus  renommées, 
ripes,  'l'aliac,  Cannes,  rie  elc  .Spéeialiti!  en  cit;.ires,  les  niar(|Ues  suivantes  : 
!•:  TUll.K  l'OI.AI  Kl'.,  le  l'iince  I  lenii,  l'iaielianleiesse,  l'IC  Idiuailuet  l'I  liionJelle. 

Sali)n  de  llarliier  t^oill'eur    Salon  spécial  pour  les  Dames,    l'rix  nnxlérés. 

i'Kl't'l'  !'K  jUURN.M'X.- <_>!!  Iruuvera  tous  les  jonrnanx  i|nolit!:en';  et 
lieldomad lires  de<.>uéliee  et  MontrOal. 


#  De  F.llIlLESE  |iiiiivii;iiil  il'  riiii^i'.^  (|iirii'(iiii|ye 

DEMANDEZ  LES   FAMEUSES 

PILULES  DU  VIEUX  DOCTEUR  GORDON 

CIRCULAIRES   SUR  DEMANDE. 

A  vpndre  seulement  chez 
J.      I^MILE    ROY,     p^h^msTÂcTen. 

Coin  des  rues  ST-JEAN  à  STE-ANGELE 

PRIX  :  $1  la  boito,  6  boltoa  pour  $5, 
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Les  Noo Es  D'OR. 


On  iiarlo  parfoiH  do  (h'du'aiico  nationnlo  chez  iioiih.  I/uuo 
(li'H  caiiHoM  ne  Hcniit-cllf  piiM  fcttc  (ilintiiiiitioii  à  h'cii  tenir  mi 
vit'iix  pliant'',  iicnihiiit  (|in' ncw  v<iiniiH  se  n'iiincnt  et  n'iiini- 
vdlcnt  K'iii'  "Httick  "  à  incsiirc  i|n'il  M'i-iininf  > 

A  riicnrc  iin'il  f»t,  |iniir  ("irc  (•(HiipriH  ilann  coltc  Ixinnc 
liidviiicc  .le  (iiiélic.',  il  tliiit  «avoir  di-iix  ian^Mics  tVan(;aiHi'H 
jMinr  une,  (andis  (|iic,  |M>iir  être  ci-  (in'uii  aii|K'llc  nn  iKinmic 
iiiHtmif,  il^HnHit  d 'a | (prendre  d'une  wenle  manière  le  grec,  le 
latin  et  niênn'  raiiiflaiw.     Ce  n'est  jins  juste. 

Au  eollèiiv.  il  ,v  a  le  t'rani,ai«  de  la  classe  :  correct,  elassi(|iie, 

niais  liii'ii  vieillot  ;  et  'e  iVançiiis  de  la  r,'cri'ali pu  tient  du 

patois  et  du  jarji'ou.  Plus  celid-.'i  est  jfrotesipie,  plus  cela 
prend  et  plus  cela  s'apprend.  L'élève  (pii  s'avise  de  parler 
*•  en  ternies  '  en  delnu's  des  classes  vA  manpié  ]ionr  le  reste 
de  ses  jours.  \'o\ez-vous  l'extravairant,  le  maniéré,  le  petit 
nniître  ! 

Dans  le  nn)nde,  même  doulde  emploi.  Il  y  w  le  français  du 
discours,  et  celui  de  la  t \ersjition.  Le  jour  et  la  nuir. 

Iti'suttat  :  on  est  j^'éné'ralcment  plus  tort  sur  l'arndt  (pie  sur 
la  lan<;ue. 

_Si  r(ai  s'écoutait  converser,  on  serait  slupét'ait  de  la  variété 
d'incorrections  grossières  (pd  ont  cours,  même  dans  la  liomie 
compagnie,  l'as  de  reproches,  s'il  \(.us  i.laît  ;  c'est  vous, 
c'est  moi  qui  jargmnions  ainsi. 

La  phrase  est  mal  coll^truite.  hachée,  recomniencé'e  au 
milieu,  (pielcpiel'ois  à  la  tin,  et  ne  tiiut  pas  toujours.  J)aiis  le 
choix  des  expressions,  c'est  rarement  la  note  éléy-ante  (pu 
l'emporte.  Nous  manquons  déiilorahlement  de  vocahulaire. 
l'onr  énoncer  des  impressions  sans  nombre  nous  n'avons 
guère  ((ue  deux  locutions  :  C'est  limi  !  et  ("rsf  rff'nii/init  ! 
di.sont  tout. 

P't  jinis  eroirait-on  les  Canadiens  aussi  rancuniers  't  II  v  a 
une  jiersonne  (pi'ils  n'ont  jani.Ms  l'ncure  pu  souffrir  :  c'est  la 
]>rennère  personne  du  ](liiriel.  Le  j/oi/.i  leur  écorche  la  langue, 
leur  déchire  les  oiville.s.  ils  le  remplacent  invariahlemeiit  par 
l'impersonnel  on  :  c'est  nu)ins  eoni[ironu'ttant  1 

Kt  la  iirououciution  d(uu;  !  Notre  conversation  entre  ([Uatro- 
z-yeux  est  pres(pie  celles  des  Sauvages,  mcmotone,  reetolone, 
Sans  intl'-'xions,  sans  nuances,  sans  accent. 

_^V  n-t-il  pas  là  une  réforme  toute  indiipiée  à  opérer  V 
LTniversité,  cet  iuMitut  favori  de  réminent  héros  de  ces 
fêtes,  les  maisons  d'éducation  (|ui  lui  scint  alliliées,  ont  devant 
elles  une  belle  tâche. 

A  l'école,  ou  devrait  étudier  ilavanlage  le  dictionnaire' 
français,  c'est  lu  trésm-  inépuisable  de  la  langue,  la  clef  des 
autres.  la  nôtre  a  le  mot  Juste  pour  chaque  forme  delà 
]iensée  ;  il  n'y  a  ipi'à  s'habituer  de  bonne  heure  à  le  trouver 
et  à  choisir  de  iiré*"u'ence  l'expression  éli'u-aiite.    Au'ourd'hui 


le  choix  tondie  gé'néraleuient  sur  I  expi'cssjon  angiai.se.  (pii  est 
toujours  là  toute  prêle,  attendu  (ju'cii  anglais  on  dit  tout  ce 
qu'on  veut  avec  un  nombre  restreint  de  niots.  l/étiide  du 
vocabulaire,  l'acipiisitioii  des  termes  usuels,  la  lecture  des 
modèles  eontemporain.s,  seraient  diuic  un  excellent  moveii  de 
combattre  l'anglicisme. 
^  Kt  pounpioi  le  ju'ofesseur  de  français  ne  serait-il  [las  un 
Français  de  France,  comme  le  pr(ites.seur  d'anglais  est  un 
Anglais  ?  l'aris  est,  dit-on,  j.avé  île  bacheliers,  l'i  faut  ici  de 
CCS  hommes  nourris  aux  sources  mêmes  de  la  langue  de 
liacine  et  (le  li.ssuet,  de  Hugo  et  de  lîalzac  ;  aiitremeiît  nous 
ris(pions  f(u-t  de  linir  par  nous  manufacturer  un  dictionnaire 
à  nous  seuls,  une  langue  incompréhensible  pour  les  étrauo'crs, 
et  jieiit-être  avant  longtemps  jiour  nous-mêmes. 

Je  suis  pour  le  "  home  rule,"  imds  non  celuid'i. 

Xoiis  sommes  (laiis  un  sif'cle  de  ratKuenu'iit.  L'esprit 
humain  n'a  ]ieut-être  Jamais  plus  travaillé  pour  briller  et  pour 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  La  iirochaine  g.'nération  franco- 
canadleiiiie  devra  au  besoin  parler  le  iiarisieii  si  elle  veut 
ligurer  avec  avantage  au  milieu  iU'>i  cléments  antagonistes 
qui  l'entourent,  car — les  serpents  1— ils  ont  (h'Jà  la'  langue 
bien  dorée  ! 

Fl.MC   iÎAKTlIK. 


LK  TANUAUA  KCAHLATK 

UN  KftVE  IJ'ÉCOr.lER 

Au  muidire  des  espèces  aih'es  (pie  les  soleiirt  printnnniorH 
nous  am'neni  à  de  rares  intcrxarcs,  il  en  est  une,  surtout,  d'un 
merveilleux  |ilunnige  :  l'oiseau  canadien  (pie  le  bon  vieux 
(Joiiverneur  Pierre  Moucher,  le  H  octobre  lllti:!,  désignait  à 
("olbert  comme  "  noir  et  ivaige  comme  du  feu." 

L'aimaiile  étranger  Hcmble  alors  dire  adieu,  piuir  ((UchpieH 
semaines,  aux  hosipiets  parfuiut's  i\i'H  Antilles  et  di-  la 
N'irginie,  où  s't'panouisscnt  h-  magnolia  et  l'oranger,  pour 
('■taler  sous  le  d("(ine  de  nos  bois,  son  splendide  •ostume. 

lue  ('clatanle  tnni(pie  rousse,  ailes  et  (pieiie  noires  comnie 
la  nuit — le  f(Mit  facilement  l'cconnaître  iiarmi  le  mon  li'  ailé 
(pie  Juin  et  Juil'et  invitent  à  répo(pie  de  la  p(aite  dans  nos 
latitudes  bon'ales. 

Au  mâle  seul  est  échu  ce  rich"  immteau  ;  c'est  son  costunij 
nuptial,  (pi'il  ('changera  apivs  la  sais(Ui  des  amours  p(MirdeH 
couleurs  moins  voyantes.  La  nature  avare,  en  lui  refusant  la 
pr.'rogati\'e  de  la  UM'Iodie,  l'a  (lot(''  d'une  livn'e  si  éblouis- 
sante, (pie  sa  présence  sur  un  vert  rameau,  M(MIs  fait  retfet 
d'une  vision  des  M  lit:  et  iiiir  Xiiils.  Jl  faut  le  voirse  [lavaiier 
en  coïKpiérant,  auiu-ès  de  un  modeste,  mais  tendre  compagne 
au  sombre  iiliimage,  aux  teiiiti's  olivâtres.  Pour  le  petit 
paysan  lanadien  ravi  (pii  le  découvre  à  la  lisière  de  la  forêt, 
c'est  un  Ivoi  ;  pour  le  naturaliste,  c'est  "  un  rare  accideiiti'l  " 
— un  (h''Voyé  des  pays  chauds — li'  Tangara  Kearlate. 

.l'ai  conservé  un  vixace  souvenir  dc^  l'endroit  (u'ije  nouai, 
]ioiir  la  premi('re  tois,  connaissaiiee  avec  ce  gracieux  prince 
de  la  famille  ailéi-. 

Il  est  sur  la  rive  sud  du  grand  fleuve,  à  trente  six  milles 
(ilus  bas  ([lie  (Jiiébec,  uuu  antique  et  florissante  paroisse  :  les 
premiers  colons  l'avaient  nommée  St-T/ioimiK  dr  Iji  P„uitv  à 
Liira  lli'  ;  la  h'-gislatiire,  plus  tard,  en  tit  une  ville — un  chef- 
lieu   Judiciaire  ;    les  fidèles    y   ont  élevé   un  temide  superbe. 

l'our  eommémorer  le  souvenir  d'un  des  grands  d'autan, 
Charles  Iluault  de  Montmagny,  second  (fouverneiir  de 
(iuébec  et  concessioiuiaire,  en  l(i4ii,  du  grouiie  d'îles  en  face, 
elle  a  ('té  hoiiorét'  du  ikiiii  de  Montniagnv. 

Dix  annéi's  de  ma  première  Jeunesse,  écoulées  sons  sen  frais 
ombrages,  lui  ont  prêté  pour  moi  une  indiscible  auréole,  d'où 
eonvergent  mille  retlets  roses  de  riienreux  temps  qui  n'est 
plus.  (Qu'elle  avait  de  charmes  ! 

(Quelle  giboyeuse  plage  [lour  un  alerte  écolier,  en  (piête  de 
nids  et  d'oisillons — et  pour  un  amateur  de  chasse  et  de  pt\die, 
(juc  le  St-Tliomas  des  anciens  Jours  ! 

(iue  d'excursions  de  gpoii  ont  dû  se  succéder  sur  ces  vertes, 
mouvantes  (iiitturcA  et  aux  îles  adjacentes  :  Ile  Ste-Mar"uerite, 
IIc-aux-Grues,  Ile-anx-Oies  etc,  au  temps  de  leur  premier 
concessionnaire,  le  Chevalier  de  Montmagny  et  plus  tard,  du 
sieur  de  L'Kpinay,  l'un  des  seigneurs  primitifs  do  lu  Rivièro 
du  Sud  ! 

St-Thonias  abondait  aussi  en  romanesques,  pieuses  et 
martiales  légendes  :  M.  Eugène  Renault, — l'un  do  ses  filu 
dévoués — les  a  préservées  dans  les  Sniréru  (Àoiadlcuncs  do 
lH(j4.     Jleurense  idée  de  ce  regi'etté  littérateur  ! 

L'agréable  raconteur  a  fait  revivre  dans  ses  palpitants 
récits  :  hi  ViclU'  Ki/finf  ilc  1770,  <lc  lu  Pointe  d  Liinnlli'  ;  le 
Jîoelxr  lie  lu  ('/uijielle  ;  \nCli<ij)elle  <lii  ]{(tc/,ei-  ;  Mnilemoisetle 
1,1   Veitrr,  l'tc.  St-Thomas  lui  doit  recoiuiaissance. 

«  #  #  #  #  :)(c 

("était  par  une  chaudo  matiiK-e  dejuiii,  en  1837;  mon  frèro 
aîné  m'avait,  comme  insigne  faveur,  i>crmis  de  l'accompagner 
dans  une  partie  de  pêche,  vers  nn  limpide  ruisseau  à  truite,  h 
trois  ndlle  du  logis  ;  sa  s(Mirce  se  cache  aux  flancs  altiers  des 
monts,  vers  le  sud  :  la  iictite  rivière  des  l'erdri.r,  liKjuello 
marie  son  onde   cr\>laline,    aux    noirs    remous  du  JJras  St- 
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*  L'EVENEMENT* 

JOURNAL  POPULAIRE 

Publlo  a  trois  ncUtloiiu  par  Jour  et  contenant  toutes  les 
nouvelles  du  monde  entier 

l'UIX    l»K  I/AlUtNNIvMKN'T  : 

ILnAx..   »;l.i)0     Six  Moi,-..   *1..")(»     t^i  aïiu:  Mois.  .   4\.W) 

L33  ab3nn3m3r.s  ss.it  invariablom3nt  pfiyablcsd'avanca 
Circuintion  :  10,000 

L.  J.  DEM  ERS  <&  FRERE, 

EDlTEUR-PRQPniETAIRE 

.il),  lu  E  \)v.  \.t\  v\\m\()vv\  (nniHiK" 

Journal  Politique  cl  Commercial  p;jbii,'i  tous  les  ma'.ins 

CONTENANT  TOUTES  LES  NOUVELLES  POLlTIQUES,COWMERCIALES, 
INDUSTRIELLES,  ETC. 

l'KIX   l»K  I.AltONNK.MKXT  : 
UîîA.v..   «îl.no     Six  Mois..  «l.AO     (iiATisi:  Mois.  .   «il. (M) 

EUGENE  ROUILLARD. 

SECRETAIRE  DE  LA  REDACTION, 

30,  RUE   DE   I.^  FABRIQUE,     •:■      •:-    QUKBEO. 

LA  JOSTlCir 

EDITION  HEBDOMADAIRE   JOURNAL  DE  NOUVELLES 

l'iiix  i)i:  l'Aiio.nxi;.mi:xt  : — ,')0  C'ts  p.\u  ax.nkio 

KnriKi  Rs-l'i'druiKi'.AiRKs 

30,  KUE  J)K  LA  FAliUUiUE,  (iUKBEC. 

LA  LOTERIE 

in^QVINCr/' DE  QUEBEC 

DEUX  TIRA  QES  PA  R  MOIS 

Li«  ïiuA(ii:s  (iXT  i.ii:i:  \.v.  I'Hk.mikr  mkuckkiu  i;t  i,k  TituL-^nlMH 

Jli:it(.'lU:iil  DK  ('IIAtH'K  MOIS. 

Valeur  des  lots,  $52.740 

Tors  i,i:s  I.dts  sont  ïiuks  a  ciiAtjUE  Tiuahi:. 

RAPPELEZ-VOUS  QUE  LE  GROS  LOT  EST  DE 


$15,000 


PRIX  DU  BILLET  SI.  OO 

l'oiii' 81.  vous  |»iii\i/.  liJi^iHT .?1.">,00J 

l'iiiir !jl.  vous  iPduxc/,  liiijiiicr fj.OdO 

l'our $\.  vous  |iou\c/.  nMji'iicr 2,ôi:0 

l'oiir 81.  vous  |)ouvi'/.  uim'ui'i- \,-lï)\) 

Il  y  il  luissi  un  htuikI  uoiiiI)ir  de  lots  (U'  .8.),  .Slo,  .Sl.'i,  8:>,"), 
8ôO,  '8:i,')()  ot  «.>0(>,  an  total  do  .?i'S,!i!li). 

N'oublioz  pas  (|Ui' votiv  liillot,  yau'iianl  un  lof  i|iu'lconi|Mi' 
lianui  les  lois  liivs  un  \mv  un,  [icnt  aussi  tfayucr  un  (K's  lots 
a|i|)roxiiuatils  (K' •'^■J'),  .'51  •'>  ol  .SàO,  l't  avoir  droit  cnoulrcà 
un  lot  de  8.'),  s'il  SI-  tcriniiu'  |iai-  K's  (U'ux  diTiiiors  oliitrivs  dt.' 
l'un  dos  doux  proiniors  gros  lots. 

Lk  Gkkaxt 

S.  £■.  LEFEBVRE. 

81,  Rue  St-Jacqucs,  Montréal. 
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•  XTors  Tors  (|ui  voue/,  ù  (iii.'l.oc-  lôtor  lu  K^fo 
Y  .N'atioiiido,  ii'oiililio/.  |mrt  do  iiroHt<'r  d(»  votiv 
liiisHiiijo  ou  oolto  villo  pour  vous  |iroouror  Ioh  Iiiiuoiix 
ui:mI';i.i:s  Sai  VAui:s  i.i:  .1.  K.  I'.  I{.\('l('()'r.  \'ons 
Kiivoz  (|U('  l'os  roiiiî'(ios  «iiu'rissoiif  iiidistinotoiiioiil  lontos  los 
iiiidiidiis.      AIU'Z  ^aiis  oraiiito  à  V  Eimi  ii/i,i'  iln  (Ims  Sminii/i' 

CHEZ  J.  E.  P.  RAOICOT 

No  25,  RUE  ST-JOSEPH  ST-ROCH,  QUEBEC. 
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UNIQUE  VOIE  FERREE 

DOXXAXT  ACCKS  AI'X 

MAGNIFIQUES  PLACES  D'ETE 

KT  AI'X 

REGIONS  FORESTIERES  ET  AGRICOLES 

Al' 

NORD  DE  QUEBEC 

nm  E.\I1IES  DIlIfl'ÎS  ^OIIU  El  <l'll  ÎIE  LB  JIIIIK 

Avec  chars  Palais  et  dortoirs,  "Ilonarcb" 

'Avantages  particuliers  donnés  à  ceux  qui  établis- 
sent des  scieries  le  long  de  la  ligne. 

■  .M  i;;niti(jii(\^  U-ncs  ii  IjI*^  ncliiL'MiMnoiit  uffiile:*  »'n  vente  ^i;ir  It-  (loiivcrnriiicnt  IVovîr.- 
ciitl.  IN'm'Iip  iilxiiiiLiiitL' .>*ur  ii)ii8  !t'H  Uuv-'.  llun:*  Hùtflïi  ù  Uotcrvul,  Lue  Kih  u..ril  ut 
aulrc.-i  niilniit.-', 

I.IIOTKI*  KOltKIîN  AL,  Liir  Saint-.Kan,  rôocmiiuiil  n;;iiin'Ii.  jieiit  Inj»rr  .'ÎO(l  visi- 
teurs, l't  i.st  Mil)!'  lit  iiK-iiit'  iiiliiiiiii'tniliun  f\no  l'iiù  ci  ISLANh  ll<>rSK  HMiivulti-inu-it 
(•  'iiftruit  it  l;i  (iruiiiU-  Iiôilnir;»!'  du  I.u-  S,iiii:-.!cjiii.  iiii  t-criitri'  iiiOuie  île  lu  u'-*»  rvy  «U-  1 1 
jH-fhu  11  lu  "  OiiiiiifiniL'Iiu."  r>'iiHi)iniii-iititiii  tiiu.<i  Ir.x  j  ur.-i  i>ittr(>  Un  i\v\\x  tiiVu!s  |iiiv  lu 
luitciui  à  viiiM'ur.  Lu  n'.^crvt'  lU-  |MV-hf  du  Lui  Saiiit-.li'ini  vt  i>f»  !riliiit»irc.'<,  (m  iiiprt'iKl 
inn>  rti'iHluc  {[■;  21'. mut  uiilk-s  cariéî*  t^ui  l'uni  d'ui-i'"''t»  t^ux  \^  puur  le»  |lt■u^i<•nnu'^is  lU'c.!* 
l...U';.s 

Puur  rt'n;^('i^m'ui.>n(s  |ilus  di  'uiili';*,  voir  l'In  licjiti'ur, 

ALEX.  IIAKDY,  .).  (i.  St'OTT, 

Agent  ;;i''ri('iaî  du  tVet  et  de.-*  luisr^a^i^er-f.  Soerétaire  et  (ii'iMut, 

BUKMU  riilIICU'AL.    (iUKBiïO 


AU  MAGASIN  DE  MODES 

MADAME  VALLEE 

OUHI5EC. 
DERNIERES  NOUVEAUTES 

CHAPEAUX,  RUBANS,  FLEURS,  OISEAUX,  PLUMES,  ETG,  ETC. 
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l'.mi'R:;,  Kir. 


âo 


IfJS  NOCES  D'OU. 


Xii'iiliiM,  iiti  (liv  ti'iliiiliiii'cH  (If  lu  l)iii,viiiitt'  Uln'l^n:  iln  Sml,  l'i 
Ht  Tlidiiii»*.  A|iivH  iivoir  clu'iniin''  Iciitt'iiu'iit  l'i  |iii'i|M  iiiir  niii' 
tciniM'mtiii'i'  trft|ii "iilf,  ikmih  iittcixnimfs  intiii  l'oive  de  lu 
foivt.  Les  iii'i'|.urutit'H  (le  rurivf  t'iirciit  l>ii'iilùr  ivi^lt'rt  ;  nuvuir 
lu  truillticiniicilt'  Initie  ilc  hraiii'lics  ili-  HU|iiiiH  et  ih'i'oi'ci'  |iiiiii- 
y  ili'|HiH(>r  iiiw  |irciviKiiiiis  ili«  vovu^c  et  iinti'i' uttii'uil  ilc  H|Hirf  ; 
IMinifiN,  I'ih'iIs,  (•aiiiicj<  de  iièclic,  ctr,  cl  huiik  (iiililicr  lu  pro- 
\ixion  lie  liiiriitri  |Miiir  le  l'en. 

l'il'lM  mon  l'ivre,  lie  MC  liâter  île  jeter  >^\\  lilDllelie  «l'illliî^uiifo 
iiii  iiieil  iloH  ruiiiili'rt  et  truiii|nilleH  Imw».  ^  i|iii  éniuilleiit  lo 
iliiiiiiiiitifeiMirH  (l'euii,  tuniliH  (|iie  Je  m  iiisfulluis  uvee  mu 
euniU'  lie  pêche,  HiMls  un  itrus  nliiie  dniif  le  teiiillui,'e  et  le!< 
rueincK  eoiitoiinii'eM,  iimlinij^euient  un  reninn  un  J'unuih  vu 
cuilter  lie  t;r<H  pnis.mms,  à  la  ponisnite  (le.s  ut  u"nlii'e.-i  et  ilen 
HuiilerelleH  ipie  le  eiMirunt  y  eiilniînail. 

nientôt  nmn  uiuml  livre  m"enjiiijiiiil  de  pivpurer  len  ta;;iitM 
jiDur  le  liilelier — où  devaient  rôtir  ù  jioiiit  nos  HiieenleiiteK 
jietitex  truites — pour  le  repus  du  midi.  Lu  distunee  pureminie, 
Ii\i;rand  air,  lu  lu'auté  du  site,  tout  eonspimil  àuii;uisi'r  notre 
appétit.    l)éerivons  l'endroit  : 

Kn  t'aee,  s'i'levuit.  inonieet  di'solc'  un  inili(|ne  hèl  iv  dt'iindi' 
de  l'euilles,  pur  les  rafales  et  les  iieitres  de  niill(>  hivers. 
L'n  /'.(',(( /('Vc /vKrv.sc,  (pli  peut-être  \  avait  pluei-  soii  ii-d,  en 
creusait  le  tronc  ù  coups  re(loulili's,  en  ipiêtc  de  laives  et  de 
fourmis,  tandis  ((u'iin  espiJ'i^le  ('curciiil  jneln'  à  lu  cime, 
s'escrimait  liruvummciit. 

Tout  prJ's,  un  merle  avait  construit  dans  la  fourche 
d'une  (''pinctte,  son  ulc(^ve  nuptiale  :  doux  r.'-ceptacle  de  la 
i'amille  ù  naître  ;  le  mâle  roucoulait  dans  un  arlire  voiiin 
i\pr<s  le  re|ias,  je  reposa  s  sur  mon  doux  s.'ant  de  Itranclics- 
de  Mipins,  wiMiiirant,  à  loisir  la  divine  liarcurole  d'urne  (irive 
Solita  re  perehi'c  au  luîtc  d'un  svelte  ('•luMe,  lorsipi'iine 
l'fvilri.iihSiirinii:  s'i-luiM/a  des  hroiissuillcsulurini'e  suns  doute 
du  iflapissement  d'un  renard  i|ui  n'duit  dans  les  environs. 
Mon  fivre,  de  K'('luiicer  u\-ec  son  fis  I  à  la  poursnitcd'.l /oyi,.!-. 
.I(^  (lemeiirui  donc,  seul — seul  avec  mes  jiensi'i's,  mes 
rêveries.  Le  paisible  ruisseau,  où  ('tait  notre  camp,  ua/oiiillait 
ù  lu  hrise,  son  ('-ternel  iilas-i/lus,  ca  iiroduisail  un  mvstérieux 
elfet  sur  les  sens  ;  riiiiaj^iualion  (  ii'a't  dans  les  rovanmcs  du 
vide  :  iiunniiii  ri'ipni  ;  le  soniiiieil  me  venait  malj:;r.''  moi. 
.Fo  m'endormis. 

"  Condiieii  de  temps  ?  "  .le  ne  saurais  le  dire. 

Do  douces,  (rinsaisissalilcs  iniauvs    Itollaicnt    devanl    mes 

yiix- 

de  rêvai  (pic j'errais  à  ruveiiliire  en  un  jardin  iiiclianti'. 
dans  une  île  solitaire,  jone.lii'e  (le  Heurs  cxipiiscs  cl  de  rares 
exotic|Ucs  :  il  en  ('■tait  dont  les  tiii-es  vcniieilles  chargées  de 
fruits  iU)\\'-»,  toiicliaiciit  le  sol. 

de  me  sentais  attiré  vers  un  jet  d'eau  nui  servait  à  prêlcr 
aux  lleiirs,  leur  ('elat,  et  leur  parfums. 

l'ii  Triton  y  laissait  jaillir  de  ses  naseaux,  une  li((Ueur 
odoriférante,  dans  un  réservoir  de  niarlirc  hlanc. 

L'ii      Inillant    arc-en-ciel    illuminait     les     (rondes      iriin 

grand   pin  (pii   projetait    son    oniliraii-e    au-dessus   de  1" le 

jaillissante  ;    son     sommet     ('tait    eouroinii',     d'un     n\inlie 
ari^eiitin. 

L'utmosiihî'i'e  ('tuif  tiède,  rêveuse,  eiiivrunte. 
de  (gisais  silencieux   comme    sous   lo    coup    d'un    charme, 
lors(|Ue  inon  leaard  se  fixa  sur  un  oiseau  i,'('ant,  ipii  semMait 
iminoliile  au  haut  des  airs. 

J)ient(^t  le  volatile  parut  comme  s'il  se  laissait  choir  vers 
le  sol,  on  <.'rueicuscs  spirales  :  puis,  il  s'approchu  insensihlo- 
meiit  do  rendroit  d'où  je  le  contemplais. 

(iuohiuos  instants  plus  tard,  je  saisissais  le  sourd    hourdon- 
nenient  de  ses  ijrundes  ailes   noires   comme   rél>i"'ne.  Kiilin, 
do  sa  puissante  onvi'ririire,  il  l'tHeiira  ma  joue. 
Atteiv,  je  me  n'-veillc  en  sursaut. 

JiC  limpide  ruisseau  continuait  comme  auparavant  de 
}uiirnn;rer  an  /.l'phire  son  monotone  i/lns  .'  t/hi.s  .'  !  ! 

Sur  la  rive  ensoleillée,  faisant  jaillir  de  ronde,  dans  ses 
élmts,  une  pluie  d'or,  un  radieux  volatile,  "noir  et  roun-o 
comme  lo  fou,"pronait  son  bain  (luotidicii. 


d'uvuis  vu  pour  lu  premif-rc  fois,  nn  Uoi  :  l«  bel  étruiij^er 
Ile  lu  caniiiile  nous  umèiie  à  de  rares  intervulloH,  le  '/',iii,/,irii 


(iile  lu  Cl 
k'riirliili 


.1  .  M.  LkAFoinr. 


HAPLV   VH    f;it.\ltLK 


Nfonsiciir  A,  X.  Nfontpetitu  |inbli('',  liuns  le  ('innnfliii,  il  y 
M  (l('j;\  (|Uel(|ues  iium'es,  iiii  ditliyrumbe  purfaitemeiit  toiiriK' 
en  rhoiineiir  du  sapin.  Incurable  coureur  de  bois  et 
sylviculteur  distinu'iK',  M.  Monlpclit  connaît  par  leur  petit 
nom  tous  les  uibres  il(>  nos  forêts  et  c'est  on  connaisseur 
(pi'il  nous  purlc  du  sapin  ainpiel  il  u  ulliibu(' — et  cclu  ù  juste 
titre— lu  liioii'c  tivs  i^randc  d'uNcir  suuvi- de  lu  mort  par  le 
scorbut  r(''(piipui;e  (le  .luc(pios-('arlicr. 

.Il'  ne  demunde  pus  mieux,  moi  aussi,  ipie  de  idianter  le 
sapin  sur  tous  les  tons  et  on  ne  me  prendra  jamais  à  en  dire 
du  mal,  ni  ipioiipie  ce  soit  de  (b'sobliijoant.  .Moi  aussi,  je 
1  aime  le  sapin,  avec  ses  rameaux  vert  fonci-,  ux'ee  nos  formes 
n'i;  Il  lie  l'es,  avec  ses  ctlliivcs  anuiiatiiiucs,  je  l'aime  surtout 
avec  su  iir('cieii,-ie  sî'\'cdonl  on  fuit  desi  populuires  eiroeiicset 
(le  si  merveilleux  iiK'dicaments  do  toutes  sortes. 

dnsipic  là  je  fais  chorus  et  j'e.xalte,  sans  iirrièro  [•ens('e,  les 
(pialiti's  sp(''citi(pies  et  ornementales  du  suiàii. 

Mais  apivs  avoir  ('levé  un  tiu^ine  à  l'arbre  (h?  son  cieiir,  \f. 
Monlpclit  se  laisse  entraîner  par  son  admiralion  un  itoint 
d'aller,  d'iiiH'  main  sacrih'-i^c,  eiilc\-er  à  notre  reine  bien  aiiui'o, 
rKrable,  son  diadc'me  plus  ipie  si-ciilaire  ;  il  vu  jiis(pi'i\ 
proclamer  sa  (h'chi'uiice  l'ii  jetant  aux  (piatre  vents  du  ciel 
canadicns-fiuni;uis,  ce  cri  s'diiieiix  : 
A  bus  lu  reine  Krablo  ! 
\'iv(^  le  i'oi  Supin  !  ! 

Là,  juir  exemple,  je  cesse  tout  net  de  faire  clioriis  et  je 
(b'iioiice,  ù  tous  les  patriotes  canudicns-tram.uis,  .M.  Montpetit 
eoiiime  un  conspirateur,  coniine  un  unurchisle  formunt  de 
noirs  comjplots  contre  la  couronne  royulc  de  l'Krable,  plus  cpio 
cela,  je  cris  (rniie  Voix  vibrante  de  pulriolisme  : 

— Sujets  loyuux  de  1' Kl'uble,  eu  frarde  !  Aiijuise/  le  (il  de 
\((s  ('•[«'•es  et  dre.ssi'/.-moi  inslmili  r  sur  lu  iiluee  publiipie  une 
potence  où  l'on  féru  balancer  toiit-.'i-rheiire  le  traître  (pii 
ourdit  diins  l'ombre  des  trames  contre  notre  reine. 

l'on  r  Irai  ire,  M.  .\loiil|iciil  l'est  à  coup  sûr.  N'est-ce  jius, 
en  etl'ct,  faire  de  la  trahison  en  irraiid  ipie  x'enir  cari'i'meiit 
proposer  d'arracher  la  feuille  d'Hrable  de  notre  blason 
iialional  pour  lui  siibsliluer  le  rameau  do  sapin  't 

Va  dire  (|iie  de  l'ai-i'-opuifo  (|IU'  comp(tsoiit  nos  pr'sideiitH 
de  Hoeiétés  Saiut-dean-IJaplisIe,  pas  une  voi.x,  pas  une  seule 
\iiix  ne  s'est  (''leV('H',  dans  U'  temps,  poar  fulminer  l'ex- 
coinmiinication  majeure  contre  ce  |prol'aiiateur  I  Kl  dire  aussi 
((Ile  depuis  1SH4,  date  à  laipielle  cette  profanation  a  i-\ô  fuite, 
il  no  s'est  pus  trou\(''  un  seul  Canadicn-KraïK.ais.  pour  sonner 
le  cluii'on  vt  s'(''lever  ('ui'itjiipiemcnl  contre  «-e  sai  rilèj^e 
reniemeiil  ! 

Franchement,  c'est  do  nutiire  ù  (h'coiiruiçer  lo  plus  éni'rj>;i(pie 
des  hommes,  fiit-il  Canadien  et  Fran(;ais  par-dessus  le  mar  lu', 
l'ourlant,  il  ne  tiiiit  ]ias  ipi'il  soil  ('■crit  (pi'en  l'an  de  grâce 
iSltii,  alors  (pi'on  comnu'-morc  un  double  aniversairo  national, 
aucun  hoin"me  ne  s(  -oit  l'IeVi'  contre  cette  h<'ivsio  ;  en  un 
jour  comme  aiijoiin.'hui  où  cette  belle  et  ('li'guuto  (ouille 
(pli  eonstiliio  la  tois(,i.  ■]•  T'i-able  u  tous  les  honneurs  et 
brill  '  uu  premier  ran.:  i'  ni!  sera  pi^s  dit  ipie  parmi  les  deux 
millions  et  demi  de  v;,(i.i;,  ,.'n  Fiuni/uis  du  i'uuuda  et  des 
Ktats-l'nis,  il  no  s.st  p,*^;;  tviuivé  nn  seul  lioinme  pour  jeter 
un  formidable  cri  d'iiulignation  do  maniJ  re  ù  êtiv  entendu 
de  tous  ses  compatriotes.  Kii  ce  solennel  ciiupiuntonairo  de 
prêtrise  du  iiiviiiior  Cardinal  Canadien  l't  on  ce  jour  des  noces 
d'or  i\v  notre  socii'té  Suint-rfean-Uaptisto,  il  faut  relever  lo 
gant  (|u'a  jeU''  cet  ingrat,  il  y  a  huit  ans,  et  que  personne  n'a 
voulu  ramasser,  il  faut  réhabiliter  rhonnoiir  de  notre  arbre 
national  (pi'on  a  essayé  de  dégrader. 
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11' plus  varin  tU- licaiix  l,i\  iii:s  hk  I'kikkks  :    l.ivitn  d'Ou  dcH 
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ti'iif,  KuiiiiMlaiii' ilfH  Kiil'aiits tic  . Marie,  l'tc,  de  toiifcs  ri'limvH 
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A  <lét'aut  d'aiitrcs  ('1iimi[pi(ins  plus  luilorisi's.  J'entre  ivso- 
ImiuMit  en  liie  iH)Hi-(iét'eii(lre  eo vlitT  eiiililèiiK-  si  ^érieiiseinuiit 
iiieiiiieé,  i'X  jiDiir  suiipléer  i\  li,,  vigueur  du  style  et  ;^  la 
J'edimilance  des  exiiri'ssioiis,  Je  mettrai  tout  ec'([n(^J'ai  de 
jintriotisiiie  et  de  eoiiraj^c  au  servit,'  de  i'Krable. 

J'ai  dit  iii,urat  tdut  à  l'heure  et  j  apimie  partit  ulièrement 
sur  ee  (|ualitieaiit',  ear  Je  sui.-  nioralei.ieiit  eonviJiicu  (|u'à 
l'instant  même  où,  dans  le  silence  du  e:;l)inet,  .M.  .Moutpefit 
eiinspirait  contre  l'Kraliie.  il  mordiiit  à  belles  dents  dans  un 
pain  de  sucre  du  ]ia_vs  et  ecinnnandail  un.'f'teà  la  //'/v  comme 
celles  (pli  nous  a  si  souvent  donnéi's,  à  se^  tiis  et  à  luai, 
loi'S(jue  nous  étions  enfants. 

,1e  suis  positif  (praujourd'liui  encore,  oubliant  son  renie- 
ment euver.s  l'érable,  il  serait  prêt  à  l'aire  son  i''(i:;-u  tout  en 
mordillant  avec  déliées  de  ncntilles  eroipiettes  do  ttrc 
ilérable, 

*         V  ^         ^         ^         ^ 

Quels  sont  les  titres  du  sapin  à  devenir  notre  end)lêmt.> 
national  ':■    .le  ne  lui  en  vois  aucun. 

Sa  feuille  i|ui  ne  (  it  rien  annule  sa  forme  rt'iiulière  et 
trop  syméfriiine  :  s(Hi  arôme  n'a  ipU'  ]ieu  de  valeur,  car  on  ne 
peut  s'approcher  du  sajiin  sans  être  :issailli  brutalement  par 
tout  un  régiment  de  inoustiijties  détestables  l't  d'autant  [dus 
à  craindre  .pi'ou  ne  iieut  les  combattre.  Les  pro]iriétés 
curatives  de  sa  sèvt'  valent  bien  (piehjue  chose,  mais  c'est  là 
lo  seul  titre  réelK'ment  méritant  ipi'on  puissi'  invoijucr 
sérieusement  en  sa  fa\-cur. 

J'ar  contrt',  regarde/,  la  noble  et  tière  atlitinle  de  l'Krable, 
la  liiiesse  de  coupe  et  l'élégance  de  sa  feuille,  la  sève 
(léliciense  (pli  sainte  de  son  (roui,  le  sucre  exipiis  ((ii'on  en 
fiiit,  la  /'/•'•  savoureuse  (pi'ou  (.'U  pi'i'parc,  enfin,  le  sirop  uni(pie 
au  monde  comme  saveur,  lim]iidité  et  stiecideiice  (pi'on  fait 
lie  cette  s('ve. 

C'li(?rehez  donc  chez  le  sapin  des  ipialiti's  aussi  dixcrscs 
et  aussi  projires  à  en  faire  un  end)l('''nu'  national  :  leincilleur 
écrivain  du  mond-j  n'aurait  pas  assez  d'expressions  conimii- 
idcatives  pour  convaincre  ceux  (pli  connaissent  à  fond  les 
ileu.x  essences  forestiJres  (pli  se  disputent  la   palme. 

T/Krali!e  est  un  des  arbres  les  plus  majestueux,  sa  feuille 
est  un  vrai  chef  d'(euvre.  sa  s('ve  une  véi'itable  eau  de 
Jouvence,  son  teuillage  est  la  iVaîchcur    et  la  sérénité  nu'me. 

Et  on  voudrait  l'enlever  de  notre  blason  national  sans 
(praucune  protestation  ne  s'élève  y  sans  (pie  personne  n'ose 
Jeter  le  cii  d'alarme  '/ 

Cela  ne  sera  pas.   cela  ne  sei'a  pas. 

Dussé-Je  attirer  sur  moi  les  t'oudres  de  .Nf.  Montpetit  et 
des  rares  partisans  du  sapin.  Je  continuerai  à  protester  ipiand 
iiK'me.  Serais-Je  oblig('.  si  la  gueri'e  se  (b'^elare  oii\-ertement, 
de  servir  de  iioiicliei- .''i  notre  reine  THrable,  Je  je  ferai  au 
]M'ril  même  de  ma  vie.  (»n  me  trouvera  toujours  la  biV(die, 
prêt  à  faire  feu  à  la  première  alarme  et  à  terrasser,  si  ])ossible, 
tou,s  ceux  qui  voudront  ])orter  une  main  sacrilège  sur  le  plus 
beau,  sur  le  plus  noble,  sur  le  mieux  choisi  (h's  embli"ni.'s 
nationaux. 


saint  dévouement  pour  notre  iiidé'jieiidanee  eominc  ponplo, 
nous  eombattroiis,  dis-Jo.  pour  assuror  ii  nos  entants  im 
avenir  brillant  et  prospère  cornu,.'  iieiiple  iiidépendant  et 
sans  tutelle. 

\'oilà  le  ivve  f)ue Je  caresse  avec  cor.liaiice  et  (pie  je  mj 
permets  de  vous  raecnter  en  eo  Jour  de  double  aiinivi^^rsaire 
national,  voilà  le  ivve  (jue  doit  hiire  tout  Caiiadien-Framyai.s 
(|iii  sent  eiicoie  collier  dans  ses  veines  uu  peu  de  eu  sang  pur 
et  sans  dol  de  nos  aiic('''tres. 


y  ' 


I^OS  AXXOXCErilS 


.Nous  remerei(.ns  sincèrement  tous  ceux  (pii  ont  bien  voulu 
nous  donner  leur  annonce. 

Ils  ont  prouve  par  là  leur  générosité,  luir  connaissance  des 
afhiires,  et.  pour  nous  servir  d'une  exi>rossion  am  'ricaine  (pii 
rend  bien  l'idée,  \vnY  ij  :ii!iiii<Hlh\'i\i:ss. 

LesCaiiadiens-FraïK^aisont  montré  de  plus  leurpatrioMsuie; 
nos  coiuitovcns  anglais  ont  fait  voir  leur  largesse-;  de  vues 
en  encourageant  une  cul  reprise  nationale  (rui^n'était  pas  la 
leur.  ' 

A  tous,  nous  disons  :  m  M'ci.  Kt  nous  ]. rions  ceux  entres 
les  mains  de  (pii  tombera  ce  Journal,  d'aller  de  pré-ficuce 
chez  nos  annoiiceni's,  car  ce  sont  là  les  meilleures  maisons  de 
iHiiiv  ville,  c'est  là  où  vo.is  aurez  à  meilleure  coiiijMsition  et 
où  vous  serez  servis  avec  le  ])lus  d'atrabilité. 


# 


* 


Eu  terminant,  je  m'écrii'ai  chalcureuseinent,  es(i('rant  (pie 
l'écho  {V'^i  Laiirentides — cet  ('(dio  (pii  résonna  pour  la  pre- 
mi(>re  fois  en  lô'U  aux  sons  de  voix  frani;aiscs — réiiercutera 
iiKh'tiniment  mon  exlairtation  patriotique  et  enlevante   : 

— ()  noble  feuille  d'Krable(pie  nous  avons  choisie  pour 
embir'iiie  national,  nou.-i  t'aimons  et  te  v('n('rons,  et  lorsipni 
nous  te  savons  sur  notre  poitrim\  no  ;s  sentons  battre  plus 
fort  notre  eieiir  canadieii-fraïu.ais  !  Avec  toi  comme  bouclier, 
iKjus  p(jiirroiis  all'ronter  h's  pt'rils  (pie  Dieu  mctU'a  sur  iiotr(! 
route  I  Avec  toi  jiour  bouclier,  nous  jioui'rons  encore,  et  vic- 
torieusement, lors(pie  l'heure  sera  \cniic,  combattre  a\'ec 
énergie  pour  la  (h'fense  «le  nos  droit-  saci'i's,  |iourle  maintien 
de  notre  langue,  de  notre  religion  et  de  nos  lois  ;  plus  tpie 
cela,  noii.-^  eonibattnjns  bientijt  avec  une  noble  ardeur  et  un 
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PROGRAMME  GENERAL 

® 

DIMAXCIIH,  21  aoûl. — A  4  licuro«,  \\  m.  Uomma'^on 
dos  !-'o('it'ti's  Siiint-Joiin-r>ii[itit<to  ù  Son  Kin'nt'Pce  lo 
Canliiiiil  'riiscluTcaii. 

A  8  lii'tuvs,  \i.  111.  SoiUK'i'io  dos  oloclios  do  la  v  llo. 

A  8.50.  "       "       F.  11    d'arlilico. 

LUNDI,  22  ai)ût. — Ivi'iiuioa  jxi'm'ralo  sur  la  plaoo  Sa'ul- 
J'ieri'o,  Saiiit-Sar.vonr,  à  7  lioiiros  a.  m.  La  jirdios- 
Hionso  mot  Ira  on  inarolioà?  li.  3  )  jnvoisos,  di'tilora  pai- 
losnios  Saiiit-Valior,  Saiiit-.fdsoidi,  Saiiit-l'nnl,  Saiiit- 
rioi'i'o,  Oùiodola  Moiitau'iio,  lînado,  Faliric|iio,  Saiut- 
Joaii  jns(|irà  l'ôirllso. 

A  10  lioiiros  a.  m.  Mosso  iiuntilloalo  à  ri's;liso  Saint  Joaii- 
]5ai>tiste  oôU'lnvo  |iar  .Monsoiiiiionr  Antoino  IJaoiiio, 
l'vrijiio  do  SluM'lirodko  l't  aiioion  oiirô  do  oi.'tti' 
jiai'oisso.  Lo  soinioii  sera  jn-onoiioô  par  lo  iv vôroiid 
l'ôro  llaii'o. 

A  ;]  11.  30  p.  111.  I  os  Marins  .Tao((Mos-rai'tior  ot  los  Zmia- 
vos  dn  Saoïv-Cioiir  avoo  ranlaiv,  liaiiniôros, 
di-a[)oan  ot  insigiios,  (otooiix  (jni  d  sin-iont  so  joindro 
à  eux),  [lartiiiint  do  la  l'huo  .Iao([uos-('artioi',  Saint- 
l.'ooli,  jiour  allor  dôposor  uno  oouroniio  d"iiiunortol!os 
sur  lo  nionuiiiont  .lacipios-Oartior-Brobioiif.  Dos 
Oratours  distinguos  adrossoroiu;  la  parulo. 

A  7.-')0  lioiu'os  p.  111.     HaïKpiot  à  la  Sallo  .Iac([UOb-C"artior. 

A  8  liouros  p.  111.  («rand  ('onoort-l'roinonado  dans  lo 
Pavillon  dos  l'atiiioiirs,  (iraiido  AlU'o,  doiim'  par  la 
laiitiirodo  i'L'nion  Musioalo  do  Ifull,  sous  la  diri'otion 
do  ^^.  ir.  lli-onot,  avof  lo  ooneours  dos  nuisicnios 
looak's,  dirigi'os  par  M.  .1.  A'ôziua. 

.\r  AUDT,  23  août.— A  t^  lionros,  a.  m.  ^^osso  T'ontiiioalo 
oôlcbivo  par  Son  l'aninonoo  lo  Cardinal  Tasolioroau, 
dans  la  IJasiliiiuo  do  Xotro-Danu'  do  (iui'lioo. 

A  midi,     lîanipiol  au  S.'niinairo. 

A  4  liouros  p.  m.  llomuiagos  di's  onl'ants  do  la  vilK'  à 
Sou  iMiiinonco,  dans  la  lîasi!ii|ïo. 

A  7  11.  :'iO  p.  m.  Cnioort  dans  la  sallo  dos  promotions 
Al.'  rriiiwrsiti'-LaNal. 


Il  fonda,  on  1693,  l'II^pital-Oônéral  de  Qnôbec,  et  on  1697, 

10  oouvont  dos  rrsiilinos  dos  Trois.Rivièros. 

Il  ôtalt  sur  la  S,:'nu'.  lorsipio  co  naviro  fut  pris  ]iar  los 
Anglais  on  1704.  Il  fut.  rotoiiu  prisoiiiiior,  on  Anglotorro, 
jiondant  huit  auin'os. 

il  ost  mort  lo  2(i  di'oomliiv  17i7,  api'vs  (piaranto  quatre 
annôos  d'i'piscopat. 

MDN'SLI  .Nl.L'R  DOS  1U.;T 

^foiisoignonr  riorro  Ifornian  I)os((uot,  riiiatrioino  ('vôiiuo 
do  (Jiiolioi%  ost  ik'  on  lOOl.  il  vint  on  Canada  ou  1721  ot 
fut  saoïv  ('xôipio  i\v  Samoson  172.').  il  fut  d'aliord  oo.adjiitoiir 
do  .\i()n;oigiionr  d  ■  Moriiay,  do  1721'  à  1  7;î4,  ]iuis  .'vôipio  on 
titro.iiis(]n'on  17311.     Il  ost  mort  à  l'aris  \\'  4  mars  1777. 

MJNSI.luNEUR   TL'UCKOX 

Monsoignonr  Tiorro  Flavion  Tnrgoon,  (piatorziNiiio  <'vôi|no 
ot  donxiômo  aro1iovô(|uo  iV^  (Jiu'lioo,  ost  iiô  l'ii  17H7. 

il  pivsida  lo  pri'iiiior  ooikmIo  do  (Ju('lio<'  ot  inaugura 
ITiiivorsitô. lavai  on  1H.')L 

Il  fut  frapp'-  do  paralysie  lo  l'.l  f.'vrior  IH.').')   ot   inounit  lo 

1 1  avril  suivant.     Son  oraison  l'iiiiMiro  fut   proiionot'   par  M. 
faliliô  i'.onjamiu  i'àipiot. 


MONSKIGNIUK    llAl  M.AUntON 

Monsoignonr  Cliarlos-Franrois  I^iailiargoon  ost  lu'  on  1798. 
Il  fut  ordonm'  pivtro  on  lS:i2,  ouiv  do  (JuôIkc  do  1831  à 
isr>0,  ôvrMiiio  do  Tloa  on  IS.M,  puis  aroliovrMiuo  do  (iurlioo  on 
1867.  il  oontriliuagrandomoiit  à  la  foudatioudo  ITiiivorsitô. 
Laval. 

11  ost  mort  lo  13  ootoliro  1S70  à   l'âgo  ilo    soixanto-doiizo 


NOS  l'oKTlîAlTS 

Md.NSl.KiM.l  K   1)1-;   1  .\\  Al, 

MonsoigiKMir  Fran^'ols  do  Lavid.Mnn'iiiioroucy  est  lu'  on 
1023.  il  oomhatlit  (lotoiitis  SOS  foroos  la  tra  II'  A^'  l'oau  di'. 
\io  ot  doviul  un  i.\v>i  proiiiicrs  dignitairos  w  la  oolonio  par 
rôrootion  du  ooiisril  somoiaiii. 

il  ost  nicirt  au  S.'-mniairo,  lo  (!  mai,  17ti.S. 


MONSfJCM  l  K   m-;  S.MM-\  Al.l.II  R 

Monsoignonr  .loaniîaptisto  iU'  La    Chovriôri's   di'    Saint 
allior,  doiixioiiio  ('vr^iuo  do  (^iiciioo,  iiaiiuil  ou  Hi.")3.  Il 
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PIANOS.  HARMONIUM,  MOULIN  A  Cmm  ET  A  TRICGTEÎ^ 
PIANOS        HARMONIUMS 


NoaPianoe  Bont  MS  fatoms  ôoaMO» 
il8  aont  leô  BupérieufB.  DàrabUitA  inooro- 
parable.  Les  sons  doux,  daire  ©t  Hmpidw 
dans  la  haute,  sonores  et  ploina  dliar. 
moaio  dans  1»  basse. 


iilSBlZ 


donne  •i*l»fc«U»»-  "         .  iv.  j^i-.  Jh> 

n  »  été  ex.«in«  »W  »•  '«*^  *^*"  ■"*'*■  f 

Sli^rfcr  no.  »-rd.-«*  r-»  »?  «^  <«« 

m«Ule«rM  ii»l«t»tton«,  je  m*  «ooMri», 

Veire  i>iW  h«aible, 
'    8r.  M.  oï  I.*  P«*««w*W)K. 

Bttîlléiteàiv. 

Bon  P«bi«,  CJkfcwiUmJ.  »»  Ort.  18I«. 
MootlMK  Altolr». 

„J.  htef.  OH  l"tr.»ant  nou.  d«.no,.l*ln«  »t..f.«tlon, 
je  vena  «•  remewle  boauoont». 

Je  de»oufe  Monsieur,  Vottetrêe  hamble, 

8r.  St.  MtRTBR, 

OolUse  ^  ^^''  ''i"*"'  '*^* 
Mon  Intlruraent  .'eel  «nd«  h.urea«oient,  «t  Toi.i  te 


Bidltt^t;rbft!4>2NoT.  18»1. 

MoMian  AHkIra. 

JeTO«i#«Hi4i»»l«jo«»  mot»,  poar  vom  dite  tonte  k 
«HbftieHen  qne  »«d»ine  GUnud  «proa«e  dn  iniipil.H|Be 
imtnaent  qno  jo  Ini  ni  «pport*. 

Vtoeet  u*  «ontonte.    BnHUmnimont  ftrt  el  tr»»  ftmto  ^ 
t  j«iir  ;  fcJ*  U  lo»  *»■•  "tlifMtion,  unt  Brte««. 
BiMt  k  TWii, 

#.  H.  SmAto. 

Ca«T«ii.   in  Oh»rloiho*rB'ï»jBl»18H. 

All.AII*»^ 

Pttm  *>  ♦oa»  M*>imeT  q«e  V  in»tmme»t*n  ■rieWteMt 
(w|Wl«h.fiielWà«re  tonoh«.    J»  .ub  l^nw»»  *» 

fcte*É«  M  hMiWiHii^  •»<«■<»••  00"  »'^«<'  «^*« 

«omplimeatf  *  1»  ««lie  d«  n<*re  ëé*«o».  ^ 

^  «,.rf»«etiW»t  4»  ♦ot».  fcNwretoéaee  à  wtre  «»»|4 

i^'iie'iiMiliiiit  '.   '  ■■•' 

Vàif»  liJ»  hwnbte, 

ÉiT.  8atiat4h«lit«atai«, 

8ap«rtoiMe.  ' 

I,'In«t«m«t  «rt  piwi  dow  et  prM»tt  dee  rt-  de  plw 

enpln.pnl««ntii,j«««l«  de  piœ  «a   pl<>«  «ont»»»»  *• 

t'bnrolMHua. 

Votre  trïlhlilnUei 

Sr.8»iBtiB«B«Teiil«re, 

Supérieure. 

lucBiaxAnicoTiB 

* 

Ponr  «outee  ufiett  de  TrtfflW  uni»  et  por  eflte»,  Ba». 
Cw.l»les.Caloçoo..OwU,  Mlt^tae,,  Poignet».  Ve.»., 
Ollets  JupoM,  MjuHshon»,  Pellerino»,  etc.,  «te. 

Celte  mUlnetrlonlto  toute  gmnd.ur  de  B«.  depnU 
te,  plut  petite  b».  d'enfante  »«  pl~  fP»»*»  i"'»  P»" 
Dnmea  et  mewienr». 


BOKTAL  ne  BACBMŒUB  DB  JE308 

Qi«bte,  26  mni  18.1. 
MM.  Ailnlre,  Fih  A  Ci*., 

Je  nuit  kenwuee  de  WK»  dite  que  le  mônlla  *  triooti 
qae  non»  »»0Be  neheM  k  TOlt*  ■•■•fcefnro,  il  y 
qoelquw  moif.  n«u»  do«ne  une  entilie  eaUiflMtton.  Nm 
«iin»e5«g»le»e«tt»tirf«ilee  de  tu»  Mo«li«  à  Coud 
d4Bt  no«i  «OUI  MHroM  depuit  queiiwn  nimée».  . 

t'U  l'IioBaear  d'tUN».  ' 

Votawtrii  harable, 

Sr.  8ii!«*-I<ootl. 
Snp«rie«* 

Metflievliï» 
V«nine»H«»»W*»  à  M.  «»«»*•«»«>  ■»»»«»  '  ' 

■  ikême  adteiitlon  ponr  bien  «errir  o»  aoorieur  que  von 
r»TSi  f«it  pour  n^J 

VBti^  hwnble  Mryaats, 

S,  fliASSOii.     / 


MN  a  (MB 


( 


\^ 


IncoiujiHrable  pour  leèl^.  '*  durabii 
Itté  et  l'iiJHStenient. 


b,  Dniu...  lUligle^e.  de  l'H«lel-Dlen,  de  Québec. 
IJdel»r»nt«rep«rr«i»ement»«liifelte«  4<«  deux  "' 
chinée  &    ©owlr»  qn'eile»  ont  nol*»*»  *•  "•  ' 
AlMtre,  le  W  leptembro  18T7. 


I 


'    Sd»t-F«Ieien.  Um»  SniuiJe»».  CT  Sot.  1891. 

Cher  monslenr, 

Un  de  me»  pi«oiB.len»  ne  V*»  <»«  '»"»  *"■""  P»" 
.«Ir  un  inonlitt  à  eoud*,  l«  melllettr  quo  voue  aye.  e* 
mai».    Co»»  qui  ont  «t*  reçu»  ont  donné  K»tlf  faction 
Bien  k  Tou», 

JOS.  OlBARbi 

Prêtre,  Curé. 
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